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Le Parc et ses 95 communes	 Edito

20 ans ! Le Parc a fêté ses vingt ans en 2019, 
à Cajarc en juillet. Et la fête fut belle, partagée 
avec les habitants, les partenaires, les élus 
locaux, départementaux et de la Région. 
Que de chemin parcouru depuis les prémices 
en 1984, que de politiques initiées et d’actions 
réalisées depuis l’officialisation du label 
national en octobre 1999. L’occasion pour 
moi de rendre une nouvelle fois hommage 

à ceux qui ont eu pour les Causses du Quercy cette vision d’avenir, 
cette ambition d’un territoire rural en mouvement, ouvert, sachant sans 
cesse se renouveler. Un territoire alliant développement économique, 
préservation de ses patrimoines naturels, culturels et paysagers et 
maintien d’une vie sociale de qualité. Je veux citer Henri Gratias le 
précurseur, mais aussi Jean-Pierre Sabrazat, Michel Vigroux, Prosper 
Sabrazat qui l’ont accompagné dès les premières heures ou encore Jean 
Dumas et le Docteur Baldy qui ont assuré des relais comme d’autres à 
un moment ou un autre ; Martin Malvy bien sûr, qui alors président de 
la Région Midi-Pyrénées, a décidé de la création du Parc ; et enfin, mon 
prédécesseur, feu le Docteur Serge Juskiewenski, premier Président du 
Parc et qui l’a porté pendant plus de 10 ans.
Sommes-nous à la hauteur de leurs attentes, de leurs espérances ? A 
vous de le dire. Mais je sais que nous tentons, humblement mais avec 
ténacité, de faire fructifier l’héritage qu’ils nous ont laissé. Pour le bien-
être des habitants, la satisfaction des acteurs économiques et sociaux 
ou le plaisir des visiteurs. Et s’il est un mot qui me vient à l’esprit, c’est 
celui de « reconnaissance ». Un Parc naturel régional ne va pas de soi. Il 
doit faire sa place, convaincre, être… reconnu. Cela prend du temps. J’ai 
le sentiment qu’après 20 ans, le Parc des Causses du Quercy bénéficie 
de cette reconnaissance. Reconnaissance de l’UNESCO qui l’a labellisé 
« Géoparc mondial », reconnaissance de l’Etat qui lui a confié la gestion 
de la réserve naturelle nationale d’intérêt géologique et le pilotage des 
sites Natura 2000, reconnaissance de la Région qui le soutient sans 
faille depuis l’origine sur l’ensemble de ses politiques et le met en valeur 
chaque fois que possible, reconnaissance du Département qui l’associe 
sur bon nombre de ses programmes (espaces embroussaillés, eaux 
souterraines, stratégie énergétique, attractivité), reconnaissance des 
intercommunalités et des communes qui partagent avec lui de plus en plus 
de projets (qualité de l’urbanisme et du bâti, plans climat énergie, pôle 
touristique de pleine nature, programmes culturels…), reconnaissance 
des acteurs économiques, qu’ils soient de l’agriculture, de l’artisanat, 
du tourisme ou du monde de l’éducation qui revendiquent la marque 
« Valeurs Parc » ou s’engagent avec nous sur de multiples politiques 
sectorielles (avenir de la race Causses du Lot, relance de la filière pierre 
sèche et lauze, Eco-défis, valorisations des chemins de Compostelle, 
programme éducatif des géoparcours…), reconnaissance des acteurs 
associatifs qui partagent avec nous, au quotidien, leur intérêt pour les 
patrimoines quercynois sous toutes leurs formes (bâti, naturel, paysager, 
culturel), reconnaissance des médias locaux ou nationaux qui viennent 
de plus en plus relayer nos actions. Reconnaissance enfin des habitants 
qui suivent nos animations légendaires, les « Causseries », sur des 
sujets aussi variés que le ciel noir, la biodiversité, le monde souterrain, 
la gastronomie… au point parfois de nous obliger à dédoubler certaines 
séquences pour répondre à la demande.
Ces reconnaissances nous aident, nous motivent, nous font penser 
que notre utilité est réelle. Que le Parc est peut-être chaque jour un peu 
plus l’âme des Causses du Quercy, ainsi que pouvaient l’imaginer ses 
fondateurs… il y a vingt ans.

Catherine MARLAS
Présidente du Parc naturel régional des Causses du Quercy
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Mettre en oeuvre une gestion des ressources 
économe et garante de la qualité des 
patrimoines

Axe 1

Eau - préserver la ressource souterraine et veiller à la 
qualité des rivières

Orientation
1 .1

L’observatoire IntraKarst fait peau neuve 

Depuis 2017, le Parc surveille la qualité de la ressource en eau 
du Causse de Gramat sur le système karstique de l’Ouysse par 
le biais de matériels scientifiques disposés sur des localisations 
stratégiques : pertes, rivières souterraines et sources karstiques. 
Ce large dispositif de mesures mis en place a pour objectif  de 
préciser les modalités de circulation des eaux souterraines et le 
transfert des contaminants en souterrain.
L’année 2019 a vu le ré-équipement et la maintenance de toutes 
ces stations avec du nouveau matériel. En parallèle, le Parc s’est 
focalisé sur l’acquisition de données de débit et de qualité des 
eaux en réalisant des mesures de débit ponctuellement et en 
récoltant les eaux superficielles et souterraines toutes les deux 
semaines. Les mesures de débit ponctuelles ont été réalisées sur 
les sources de Cabouy, Saint-Sauveur et Fontbelle pour estimer 
les volumes d’eau qui transitent en souterrain, puis au niveau des 
pertes de l’Alzou à Gramat, de l’Ouysse à Thémines et du Francès à 
Théminettes. Ces mesures sont croisées avec celles enregistrées 
par les appareils de mesures pour obtenir des signaux de débit 
en continu, paramètre clé dans le suivi de la ressource en eau. 
Les prélèvements d’eau sont réalisés sur ces mêmes sites, puis 
analysés en laboratoire, pour identifier les évolutions temporelles 
de qualité des eaux dans les différentes localisations du territoire.
L’analyse de la chimie de l’eau par les hydrogéologues du Parc 
a permis de mettre en évidence plusieurs origines des eaux 
souterraines du système karstique karstique de l’Ouysse, à 
savoir  : les eaux de pluie qui s’infiltrent sur le sol karstique du 
Causse de Gramat, les eaux provenant des rivières du Limargue 
qui s’infiltrent dans le sous-sol au contact des calcaires, et les 
eaux provenant de la rivière Alzou, qui s’infiltrent progressivement 
dans la vallée éponyme. Ces données, analysées dans le contexte 
hydrogéologique local, permettront, à terme, de proposer une 
gestion intégrée aux acteurs du territoire pour une meilleure 
gestion et protection de la ressource en eau du territoire.

Budget : 686 523 € TTC
Contact : Guillaume Lorette

Comment percer le mystère des eaux souterraines 
du Causse de Saint-Chels ?

Depuis 2017, le Parc mène un programme hydrogéologique 
d’amélioration des connaissances sur les eaux souterraines du 
Causse de Saint-Chels. Au programme : inventaire des sources 
karstiques, traçages hydrogéologiques et caractérisation de la 
vulnérabilité des captages d’eau potable.
En 2019, le Parc a poursuivi ce programme en prévoyant 4 nouveaux 
traçages hydrogéologiques qui seront réalisés au printemps 
2020. Ces traçages dévoileront la direction d’écoulement des 
eaux souterraines, généralement inconnues, et seront intégrés 
dans le contexte hydrogéologique local pour préciser la limite des 
bassins d’alimentation des sources karstiques des vallées du Lot 
et du Célé.

Budget : 32 629 €
Contact : Guillaume Lorette

Microfaune souterraine: on inventorie

En 2019, toujours avec le Muséum national d’histoire naturelle de 
Paris et le Comité départemental de spéléologie du Lot, le Parc a 
poursuivi le programme d’inventaires de la microfaune souterraine 
dans l’idée d’analyser l’ADN des individus pour identifier leurs 
particularités génétiques.Ce travail est en cours dans les cavités 
souterraines, les rivières souterraines et les sources karstiques 
des Causses du Quercy. Une exposition itinérante est prévue en 
2020 pour faire connaître cette microfaune au grand public.

Budget : 21 332 €
Contact : Guillaume Lorette

Repères
Nb de traçages hydrogéologiques: 4
Nb de bassins hydrographiques concernés: 2

Repères
Nb de sites équipés : 3 pertes karstiques, 4 émergences, 10 
rivières souterraines, 3 stations météorologiques
Nb de prélèvements réalisés : 97
Nb de mesures de débit réalisées : 19

Se mobiliser en faveur de la biodiversité du territoireOrientation
1 .2

Ecopastoralisme et reconquête paysagère: gagnant-
gagnant

Après trois années de travaux, les animaux ont parcouru les 
parcelles mises en adhésion dans les AFP de Crégols - Lugagnac 
et d’Assier créées par le Parc dans le cadre du programme du 
Département du Lot. En 2019, les travaux de réhabilitation de 
parcelles ont été réalisés : ainsi 22 km à Lugagnac - Crégols et 5 
km dans la devèze d’Assier ont été débroussaillés et les clôtures 
posées. L’ensemble des membres des bureaux des AFP s’est 
mobilisé pour assurer le suivi des travaux dont la qualité a été 
soulignée par les propriétaires des deux AFP car permettant 
d’ouvrir le terrain et de mettre en valeur le paysage.

Les éleveurs ont suivi les conduites de pâturage préconisées dans 
le plan de gestion éco-pastorale. Ils y ont également enregistré 
leurs pratiques : jours d’entrée et de sortie des animaux et 
nombre d’animaux sur la parcelle. Afin de s’assurer que les 
pratiques de pâturage soient adaptées à la ressource, au contexte 
climatique, aux impératifs des éleveurs… une journée technique 
de suivi a été organisée avec l’expert pastoral de la Chambre 
d’agriculture. Ainsi des recommandations ont pu être formulées 
au regard de la ressource herbacée présente: « pâturage un peu 
long sur une parcelle, risque de surpâturage, prévoir de rester 
moins longtemps l’année prochaine », « très bonne ouverture par 
les animaux, poursuivre ce pâturage ». Les éleveurs se sont dits 
très satisfaits de l’action conduite, estimant avoir gagné plusieurs 
semaines de ressources fourragères.

Sur l’AFP de Crégols - Lugagnac, de nouvelles parcelles en 
adhésion permettent d’envisager la création de nouveaux parcs 
pour 2020. La mobilisation foncière continue.

Budget : 17 000 € TTC (fonctionnement, CRB et convention 
Département)
Contact : Sophie Christophe

Silence, on tourne sur les associations foncières 
pastorales

Dans le cadre du programme de communication de l’IPAMAC, une 
vidéo a été réalisée sur le territoire du Parc pour illustrer les enjeux 
de la reconquête des surfaces embroussaillées (biodiversité, 
risque incendie, paysage, économie). La vidéo met également 
en avant  la démarche « Patur Ajuste » dans la valorisation des 
ressources diversifiées, démarche qui associe sous l’égide du 
Département, le Parc, la Chambre d’Agriculture, l’ADASEA d’Oc 
et Scopela .
La société Grinta a enregistré les témoignages de Michèle 
Folichon, propriétaire et présidente de l’AFP de Bouziès - Saint-
Cirq-Lapopie, de Justine Becq éleveuse de mouton sur l’AFP du 
Vers et de la Rauze et enfin d’Isabelle Lapèze, coordinatrice pour 
le Département du programme «surfaces embroussaillées».
La vidéo sera diffusée lors des futures formations d’éleveurs ou 
à l’occasion de séminaires et colloques autour du pastoralisme.

Budget : 1000 € TTC (convention Département)
Contact : Sophie Christophe

De retour des pâtures : une publication Scopela - 
Département du Lot

Depuis 3 ans, le Parc se mobilise sur le programme départemental 
«reconquête des surfaces embroussaillées» : il anime 7 
associations foncières pastorales et apporte une expertise 
naturaliste sur toutes les AFP de son territoire.
Pour valoriser cette expérience, le Département appuyé par 
Scopela (Société de conseil en agriculture et environnement) 
a édité une revue qui rassemble, en 8 fiches techniques, les 
expériences des éleveurs, intégrant des points de vue d’experts 
naturalistes et pastoraux.
Cette revue contient aussi une bande dessinée qui illustre la 
démarche de co-construction d’un plan de gestion écopastoral 
à l’échelle d’une AFP, en mettant en avant les points de vue des 
différents acteurs (propriétaires, éleveurs, animateurs et experts). 
Distribuée aux éleveurs impliqués dans les AFP, la brochure est 
disponible au Parc et au Département.

Budget : 5 000 € TTC (convention Département)
Contact : Sophie Christophe

Repères
NB d’éleveurs impliqués : 8 (Crégols-Lugagnac) / 1 (Assier)
Surfaces réhabilitées : 160 ha (Crégols-Lugagnac) / 40 ha 
(Assier)
Nombre de comptes propriétaires adhérents : 40 (Crégols-
Lugagnac) / 40 (Assier)
Dépenses engagées pour les travaux : 160 000 € (Crégols-
Lugagnac) / 55 000 € (Assier)

Repères

Nb de fiches expériences : 8
Nb de contributeurs : 7

Repères
Nb d’heures de tournage : 14h
Nb de témoignages : 3

Capteur du programme Intrakarst à la source de Saint-Sauveur Sur le tournage du film sur la reconquête des espaces embroussaillés

Repères
Nb de cavités échantillonnées : 81
Nb de rivières souterraines et sources échantillonnées : 21
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Le CRB en 2019

Le Contrat de restauration biodiversité 2 (2018-2020), piloté par 
le Parc et associant de nombreux partenaires sur le terrain, s’est 
poursuivi en année 2 autour des questions de restauration des 
continuités écologiques :

- les 5 communes pilotes poursuivent leurs actions avec les élus, 
les habitants et l’accompagnement du Parc (ex. organisation des 
24h pour la nature à Mayrinhac-Lentour avec réalisation d’un 
sentier Nature qui sera mis en place début 2020)

- restauration de linéaires de haies avec l’association AHP46 
(plantations début 2020), organisation d’une formation sur les 
haies champêtres par l’ADEAR du Lot

- restauration de 5 mares (Berganty, Thémines Séniergues, 
Cabrerets et Flaujac-Poujols) lors de chantiers animés par la LPO 
Lot ou le Parc et conseils auprès de 8 communes

- étude des points de mortalité routière et des modalités de leur 
résorption par la LPO du Lot (ex. crapauduc d’Escamps), étude 
pour la mise en place d’un écuroduc par le Parc en 2020

- phase 2 de l’étude sur l’impact de la pollution lumineuse sur 
les déplacements des espèces nocturnes (analyse des données et 
bilan complet en 2020), partenariat avec l’association Estuaire sur 
l’observatoire des vers luisants (interventions scolaires, enquêtes 
auprès des habitants…)

- restauration de continuités sur les cours d’eau en partenariat 
avec la FDP46 et le SM Célé - Lot médian: étude technique et 
foncière pour la restauration d’une annexe fluviale, aide financière 
à l’effacement de seuils…

- accompagnement à la prise en compte des TVB par les 
collectivités et les techniciens en charge des projets d’urbanisme/
aménagement :  interventions sur le terrain pour le PLUi du Grand 
Figeac, animation du plateau interactif « Cadurcothère » pour 
le PLUi de la CC du Pays Lalbenque-Limogne et les services de 
l’État, DFA à Espédaillac, expertises sur projets d’installation de 
panneaux photovoltaïques au sol…

- poursuite du partenariat avec le Département du Lot pour le 
programme « surfaces embroussaillées »

- avant-dernière année des suivis sur le terrain, par l’association 
Nature En Occitanie, des groupes d’espèces bio-indicatrices de la 
qualité de la trame verte sur le territoire du Parc

- poursuite des actions sur les pollinisateurs et plus 
particulièrement les abeilles sauvages

Budget : 1 775 000 € (2018-2020)
Contact : Anaïs Aellen

Repères

CRB 1 CRB 2

Période 2015-2017 2018-2020
Nb partenaires 5 10
Nb actions pilotées 
par le Parc

13 14

Nb actions pilotées 
par les partenaires

3 (dont 1 
en maîtrise 
d’ouvrage)

9 (dont 3 
en maîtrise 
d’ouvrage)

Budget total 1 100 000 € 1 775 000 €
Nb actions d’étude 3 7
Nb actions 
d’aménagement 

6 6

Nb actions de 
travaux

4 8

Nb actions de 
sensibilisation 

3 3

24 h pour la nature à Mayrinhac-Lentour

24h pour apprendre aux habitants à recenser la biodiversité de 
leur commune. Le temps d’un week-end en avril, la commune de 
Mayrinhac-Lentour a accueilli le Parc, la LPO du Lot et l’association 
des Ecologistes de l’Euzière. C’est ainsi que 8 experts ont proposé 
au public de se glisser dans la peau d’un naturaliste.
Au total, pas moins de 109 espèces végétales et 146 espèces 
animales diurnes et nocturnes ont été recensées. L’opération a 
permis de confirmer la présence d’une nouvelle espèce pour le 
territoire : Hyla arborea, la Rainette verte au lac d’Andrienne. 
Cet évènement a rencontré un vif succès. Il a été rendu possible 
grâce à la participation de la Réserve naturelle régionale du Marais 
de Bonnefont, l’Association Patrimoine et Culture de Mayrinhac-
Lentour, l’association des parents d’élèves et grâce à l’accueil de 
l’école Notre-Dame.

Budget : 2 365 € TTC
Contact : Marie-Clélia Lankester

Un crapauduc à Escamps

Lors de l’établissement de la Trame verte et bleue du territoire 
du Parc, la commune d’Escamps a été identifiée comme un point 
important de rupture de continuité écologique : il s’agit du plus 
gros site de migration connu du Lot pour le Crapaud épineux. Les 
déplacements liés à la reproduction nécessitent de traverser des 
routes, ce qui est à l’origine de nombreux écrasements.
La LPO Lot s’est positionnée aux côtés du Parc pour accompagner 
la commune à trouver une solution. Les installations provisoires 
de crapaudromes ont permis de définir les modalités de 
réalisation d’un Crapauduc en 2019. L’implication de bénévoles, 
des habitants et le soutien du Département ont été déterminants 
pour l’aboutissement de ce projet.
 
Budget : fournitures/travaux : 12 460 € TTC - Ingénierie LPO Lot : 
10 266 € TTC
Contact : Anaïs Aellen

Favoriser les pollinisateurs

Les actions pour les pollinisateurs se poursuivent en 2019 :
- le Parc et le CBN PMP souhaitent dynamiser la filière « végétal 
local », qui, faute de moyens financiers nouveaux, se sont 
traduites principalement par des actions d’information et de mise 
en réseau d’acteurs
- le programme d’animation arrive à son terme avec l’organisation 
d’une sortie « du sous-sol à l’abeille » (intervention d’un 
spécialiste), un cycle de 3 veillées co-animées par la LPO Lot 
et le Parc et la réalisation de sachets de graines sauvages et 
locales pour que ceux qui le souhaitent puisse réaliser des semis 
favorables aux pollinisateurs (mise à disposition gratuite sur 
demande)
- l’ensemencement de couverts fleuris (Propriétaires, Parc, FDC 
46, LPO Lot, CBN PMP) corrélé à une étude sur les communautés 
d’abeilles sauvages. L’analyse des résultats des 3 années de 
suivis se fera en 2020.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Anaïs Aellen

Le Parc s’engage dans le suivi des rapaces

Depuis 2018, 37 sites rupestres à enjeu pour les rapaces 
bénéficient d’une protection au titre d’un Arrêté Préfectoral de 
Protection de Biotope (APPB) à l’initiative de l’État.
Afin de suivre le bon déroulement de la nidification sur les sites 
couverts par l’arrêté de protection, un dispositif collectif de suivi, 
animé par l’État, est mené par divers organismes.
C’est ainsi qu’en 2019, le Parc a pu s’assurer du succès de la 
reproduction, dans les vallées du Lot et du Célé, d’un couple 
de Faucons pèlerins et d’un couple de Hiboux grand-ducs avec 
respectivement trois et deux jeunes à l’envol.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Marie-Clélia Lankester

Repères
Nb de couples suivis : 2
Nb de jeunes à l’envol : 5

Repères
Nb de participants: env. 120
Nb de parcelles semées en couverts fleuris : 29

Repères

Nb de visiteurs : 80
Nb de bénévoles mobilisés : 23
Nb d’heures d’inventaires cumulées : 70 heures
Nb d’espèces inventoriées : 255
Nb d’espèce nouvelle découverte : 1

Repères

Tx d’individus écrasés lors de la migration avant installation : 
env. 30%
Nb d’individus collectés dans les sceaux du crapaudrome en 
2017 : 2600

Participants aux 24h de la nature

Hibou grand-duc
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Préservation d’une hêtraie calcicole en vallée de 
l’Ouysse

Au sein du site Natura 2000 des Vallées de l’Ouysse et de l’Alzou, 
ne subsistent aujourd’hui que des petits patchs d’un milieu 
forestier rare sur les causses : la hêtraie calcicole.
Sur la commune de Calès, le Parc a accompagné un propriétaire 
forestier dans la création de deux îlots de sénescence, couvrant 
une surface de six hectares, afin de préserver ce milieu sur le 
long terme. Via un contrat forestier Natura 2000, le propriétaire 
s’engage à conserver pendant 30 ans les vieux arbres présents 
dans les îlots. Aucune intervention forestière n’y sera réalisée, 
permettant ainsi aux espèces animales (chauves-souris, oiseaux, 
insectes, etc) et végétales (plantes, mousses, fougères, etc) de se 
maintenir et se développer.

Budget : 2 500 € TTC (programme Natura 2000)
Contact : Laëtitia Givernaud

MAE - Natura 2000: nouvelle campagne

Pour préserver les milieux agropastoraux au sein des sites Natura 
2000, des Mesures Agro-Environnementales et Climatiques 
(MAEC) sont proposées aux agriculteurs. Ces contrats engagent 
l’exploitant à mettre en place ou à maintenir, pendant 5 ans, des 
pratiques écopastorales favorables à la biodiversité des pelouses 
sèches, des landes et des prairies de fauche.
En 2019 et avec l’appui de son prestataire, l’Adasea.d’Oc, le Parc 
a accompagné 60 agriculteurs dans le renouvellement de leurs 
MAEC, en prévision des déclarations PAC à venir. Pour cela, le 
Parc a :
- réalisé une synthèse du fonctionnement de l’exploitation
- actualisé les diagnostics écologiques
- puis établi avec l’agriculteur un plan de gestion des parcelles.
 
Budget : 60 000 € TTC - Programme Natura 2000
Contact : Laëtitia Givernaud

Le Parc, animateur des sites Natura 2000 de son 
territoire

Le Parc est animateur des 8 sites Natura 2000 de son territoire. 
Accompagné par les services de l’État, et dans l’objectif de 
concilier activités humaines et biodiversité, il met en place des 
actions de préservation, d’information et de sensibilisation 
auprès des acteurs locaux, des élus et des habitants. Les actions 
contractuelles sont mises en œuvre prioritairement sur le terrain.

En 2019, le Parc a :
- accompagné 60 agriculteurs pour le renouvellement de leurs 
contrats agricoles visant à concilier pastoralisme et maintien des 
pelouses, landes et prairies de fauche
- concrétisé, en partenariat avec les élus et propriétaires, le 
montage de 2 contrats non agricoles pour la préservation d’une 
population de chauves-souris à Saint-Martin de Vers et pour la 
création d’îlots de sénescence en forêts de hêtres calcicoles à 
Calès
- engagé sur le terrain plusieurs chantiers de restauration 
de milieux ou d’espèces patrimoniales : le maintien d’arbres 
sénescents à Quissac, la mise en défens de cours d’eau affluents 
du Vers pour protéger l’écrevisse à pattes blanches et la ressource 
en eau potable, la préservation d’un ensemble de pelouses sèches 
à Rocamadour, et enfin la restauration de lacs de Saint-Namphaise 
à Caniac-du-Causse et Quissac
- réalisé, avec les partenaires et acteurs locaux, le suivi des 
Associations Foncières Pastorales libres de Calès, de la Rauze et 
du Vers, et de Sauliac-sur-Célé.

Le Parc poursuit son action auprès des scolaires : après le 
programme éducatif «Drôles de chauves-souris», lauréat en 2018 
d’un Grand Prix Natura 2000 pour son caractère innovant, le Parc 
a imaginé et créé un nouveau parcours éducatif sur la biodiversité 
des sites Natura 2000 : «Nature en livre, Nature en live», composé 
d’un album de collection des habitats et des espèces (vignettes 
autocollantes).

Enfin, le Parc a réalisé des animations auprès des élus (Journées 
InterCOPILs, réunions des Présidents des comités de pilotage), du 
grand public (Causseries), et des interventions lors de séminaires 
et accueils de groupes.

Budget : 116 000 € TTC
Contact : Laëtitia Givernaud

La grande quête des lutins : les actions éducatives 
se poursuivent

La mise en œuvre du programme éducatif à destination des 
scolaires se poursuit au sein de la démarche Natura 2000.
Accompagné d’un scénariste et d’une illustratrice, le Parc a 
élaboré un ouvrage jeunesse prenant la forme d’un album de 
vignettes autocollantes représentant des espèces de faune et de 
flore à venir replacer dans leurs habitats. « La grande quête des 
lutins » est une histoire fiction qui aborde des questions bien 
réelles de protection de la biodiversité et de la place de l’homme 
dans l’environnement.
Cet album sera disponible dès l’année scolaire 2020 pour toutes 
les classes du territoire qui en feront la demande. La découverte 
narrative de cet album servira de fil conducteur pour le parcours 
éducatif : «Nature en livre, nature en live». Accompagnés 
d’animateurs naturalistes, les élèves partiront au terme du 
programme éducatif « pour de vrai »  à la découverte de la vie 
sauvage dans un milieu naturel rencontré au fil des pages de 
l’album.

Budget : 15 813 € TTC
Contact : Marie-Clélia Lankester

Repères
Nb de sites Natura 2000 animés : 8
Superficie en Natura 2000: 22 000 ha
Nb de contrats Natura 2000 agricoles engagés sur les 8 sites : 
105 soit 4 397 hectares
Montant global des contrats (sur 5 ans): 2 040 000 €

Repères
Nb d’hectares en îlot de sénescence : 6
Contrat Natura 2000 forestier : 25 000€ 

Repères
Nb d’albums édités : 1 000

Repères
Nb d’agriculteurs accompagnés : 60
Nb d’hectares engagés en MAEC Natura 2000 (2020-2025) : 
3 170
Contrepartie financière sur 5 ans (2020-2025) : 1 430 500 € 
(Etat/Europe)

Remise du Grand Prix Natura 2000 au Ministère de la Transition Ecologique

DIagnostic écologique d’une prairie

Hêtraie calcicole
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Réserve naturelle : le cap est donné pour les 5 ans 
à venir

La Réserve naturelle nationale (RNN) géologique du Lot, créée en 
2015, est composée d’une ensemble de 89 sites dont 2 majeurs :
- l’ensemble des phosphatières
- le gisement ichnologique de Crayssac, plus connu sous son 
appellation de Plage aux ptérosaures©.

De nombreuses menaces pèsent sur la Réserve, notamment 
le pillage des gisements paléontologiques, les dégradations 
naturelles liées au gel ou aux éboulements et l’abandon des 
déchets dans certaines cavités.
Après une phase de diagnostic et de concertation, le Parc a 
construit un plan de gestion, le premier de la Réserve, comportant 
69 actions pour les 5 années à venir. Les principaux volets de ce 
plan sont:
- l’information et la sensibilisation des acteurs locaux. Habitants, 
propriétaires, exploitants agricoles, spéléologues, chasseurs, 
randonneurs,…. sont en effet directement concernés par la 
multiplicité des sites et à ce titre les meilleurs garants de la 
préservation d’un patrimoine souvent discret, toujours fragile.
- la connaissance des patrimoines: un programme scientifique 
est défini associant plusieurs Universités européennes, la RNN 
facilitant la coordination des activités des équipes de chercheurs
- la protection du patrimoine géologique (pillage, dégradations, 
aménagements intempestifs...) qui renvoie notamment aux 
missions de police inhérentes à la mission première de la Réserve
- la construction d’une Maison de la Réserve

Ce plan, localement validé par le Comité syndical du Parc en mai 
2019 puis le Comité consultatif de la Réserve, a ensuite été soumis  
aux Conseils de protection de la Nature, au niveau régional en 
décembre 2019 puis national en janvier 2020. Dans tous les cas, 
il a reçu un avis favorable à l’unanimité.

Ainsi s’ouvre pour la RNN et son personnel une période d’actions 
auxquelles chacun peut s’associer s’il le souhaite.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Thierry Pelissié

En quête de fossiles

Chaque année les campagnes de fouilles organisées dans 
les phosphatières apportent de nouvelles découvertes. Si 
les ossements fossiles sont toujours abondants, ce sont les 
insectes et les végétaux qui tiennent depuis peu la vedette. Pour 
les premiers, une équipe allemande a retrouvé les embryons 
momifiés de guêpes qui pondaient leurs œufs dans les pupes de 
mouches : c’est le plus ancien exemple de parasitisme de ce type 
connu ! Pour les seconds, ce sont des graines en germination. Eu 
égard à la fragilité d’un germe, le retrouver quasiment intact des 
millions d’années plus tard relève de l’exceptionnel.
Gestionnaire de la Réserve, le Parc contribue à cette quête en 
assurant l’organisation pratique et la coordination des activités 
de terrain. 

Budget : 8 500 € (financements spécifiques CNRS, Universités…)
Contact : Thierry Pelissié

Une phosphatière remise à neuf

Un abandon récent de déblais avait été constaté dans la 
phosphatière du Mas de Gaston, un des sites de la Réserve 
naturelle.
En complément d’une information aux habitants, le Parc a organisé 
début décembre un chantier de nettoyage en partenariat avec les 
propriétaires, le Comité départemental de spéléologie du Lot et la 
commune de Bach. La cavité étant verticale, c’est dans le cadre 
d’un entrainement aux techniques de secours que l’opération a 
été menée à bien.
En parallèle, le personnel de la RNN a assuré une information 
pour les visiteurs qui ne pouvaient pas intervenir sur ce chantier 
pour des raisons de sécurité.
La phosphatière a maintenant retrouvé un aspect conforme à sa 
vocation naturelle.

Budget : 1 000 € HT     
Contact : Thierry Pelissié

Des sites géologiques accessibles à tous

En complément du Cloup d’Aural qui permet une découverte 
plus approfondie des anciennes exploitations minières, les 
phosphatières des Tempories à Escamps offrent un accès libre 
et sécurisé mais en surface seulement. La Parc y a installé un 
éco-compteur pour connaître le nombre de visiteurs et préciser 
les périodes de fréquentation. En complément d’observations 
directes sur le terrain, ces données permettront d’évaluer l’impact 
de cet aménagement sur le patrimoine naturel. 
Toujours dans la logique de faciliter la découverte des richesses 
géologiques, un sentier karstique est en voie d’aménagement 
autour des captages d’eau et de l’igue de Crégols. La RNN et le 
Parc ont équipé une phosphatière d’un belvédère permettant d’en 
apprécier l’esthétique en toute sécurité. 

Budget : 12 300 € TTC (3 000 € : éco-compteur sur budget RNN 
+ 9 300 € : belvédère)
Contact : Thierry Pelissié

Repères

Nb de jours-personnes de travail : 217
Nb de fouilleurs : 49
Nb de sites prospectés : 22

Repères
Nb de sites aménagés : 4
Nb d’éco-compteur installé: 1

Repères
Nb de spéléologues impliqués: 20
Nb de visiteurs : 60
Volume de déchets extraits : 13 m3

Repères

Nb de communes concernées : 21
Surface classée : 800 ha

Impression 3D d’une guêpe parasite dans une pupe de mouche

Dépollution de la phosphatière du Mas de Gaston

Aménagement d’un belvédère  sur la phosphatière de Crégols

Graines fossilisées
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Lancement du diagnostic foncier agricole à 
Espédaillac

Dans la cadre du Contrat restauration Biodiversité (CRB 2018-
2020), la commune d’Espédaillac a sollicité l’appui du Parc pour 
réaliser un diagnostic foncier agricole (DFA), outil d’aménagement 
conçu par le Parc. Ce diagnostic complètera celui réalisé dans 
le cadre du plan local d’urbanisme intercommunal lancé par le 
Grand Figeac en 2019. Un  DFA croise, à l’échelle de la parcelle, 
les enjeux agricoles (potentiel agronomique et fragilité agricole) 
avec les enjeux paysagers et écologiques.
Le bureau d’études Rural concept, retenu pour la réalisation de 
ce DFA, a accompagné les élus de la commune pour définir deux 
zones à enjeux : une zone autour du bourg de 250 ha répondant à 
l’ensemble des enjeux et une zone éloignée du centre bourg de 50 
ha avec un fort enjeu de déprise agricole.
Le CAUE, la DDT, le service urbanisme du Grand Figeac et la 
Chambre d’agriculture sont associés a cette démarche.
Les cartes issues de ce travail mettront en avant les parcelles 
qui cumulent plusieurs enjeux. Ces cartes seront les supports 
de discussions sur l’avenir de l’agriculture, les opportunités 
d’installation et le développement urbanistique de la commune.

Budget : 9 000 € TTC
Contact : Sophie Christophe

Les jardins paysage s’écrivent aussi

Le Parc et l’association Juin Jardins ont proposé aux groupes 
de jardiniers des jardins paysage une nouvelle expérience, celle 
de l’écriture. 3 ateliers d’écriture, animés par l’écrivain Maryse 
Vaugarny, ont été proposés et se sont déroulés à Vers en février, 
mars et avril. 8 groupes y ont participé et ont collectivement créé 
des textes sur leurs jardins. Un recueil de ces textes, intitulé «Les 
jardins paysage: nouvelles de l’imaginaire» a été édité et diffusé 
auprès du public,
Parallèlement, les jardins se sont renouvelés en lien avec le thème 
de l’année du festival Cahors Juin Jardins: « Naturalité, le retour 
à l’artifice ». Le public a été invité à découvrir le parcours des 
jardins paysage  comme chaque année le second week-end de 
juin.

Budget: 6 000 €
Contact : Philippe Andlauer

Conduire une gestion économe et paysagère de l’espaceOrientation
1 .3

Valorisation des points de vue remarquables

Le Parc a  conduit un travail de définition et d’identification des 
points de vue remarquables de son territoire, opération inscrite 
dans sa Charte.
Pour mener à bien ce travail, le Parc a fait appel à une étudiante 
en Master 2 aménagement-paysage via un stage de 6 mois qui 
a permis de proposer des critères d’identification des points de 
vue paysagers, intégrant une double dimension: paysagère et 
touristique.
Il en résulte qu’une trentaine de points de vue, qualifiés de 
«  remarquables », ont été retenus sur un échantillon initial de 
125 sites. Trois de ces sites ont fait l’objet d’esquisses de mise en 
valeur, désormais à concrétiser. Ce travail est une première étape 
qui devra se poursuivre par la valorisation de ces points de vue 
et par un suivi de l’évolution paysagère de ces sites, en lien avec 
l’Observatoire photographique.
 
Budget : 3 300 €
Contact : Vincent Biot

Le Parc aide les communes pour la planification

Le Parc est présent auprès des élus en tant que personne 
publique associée pour accompagner les communes dans la 
réalisation de leurs documents d’urbanisme (SCoT, PLU(i) et 
cartes communales). Cet accompagnement permet la création de 
documents qualitatifs intégrant opérationnellement la trame verte 
et bleue du Parc.
L’année 2019 a été largement consacrée aux plans locaux 
d’urbanisme intercommunaux, puisque 6 sont en cours 
d’élaboration et suivis par le Parc qui a eu également une présence 
renforcée pour suivre celui de la Communauté de communes du 
Pays de Lalbenque-Limogne dans le cadre de la mise à disposition 
à tiers-temps de la chargée de mission urbanisme.
Sorties sur le terrain, lecture du paysage, définition des secteurs 
à urbaniser, ateliers sur la trame verte et bleue et formations des 
élus ont été réalisés l’année passée par les techniciens du Parc 
pour les collectivités.

Budget : ingénierie Parc
Contact : Lucie de Cazenove

Repères
Nb d’hectares à enjeu écologique, agricole et paysager : 260 ha
Nb d’hectares à enjeu agricole : 55 ha

Repères
Nb de PLUi suivis : 6
Nb d’avis remis : 4
Nb d’ateliers trame verte et bleue : 2
Nb de journées de formation trame verte et bleue : 2

Repères
Nb de jardiniers «écrivains» : 30
Nb jardins participants: 8
Nb de visiteurs: 700

Repères
Nb de points de vue : 125
Nb de points de vue remarquables : 30

Atelier d’écriture des jardins paysages à Vers

Point de vue du castrum de Béars sur la commune de Vers
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Améliorer l’autonomie énergétique du territoire au bénéfice 
du climat

Orientation
1 .4

Projets solaires en toiture : les outils du Parc

Afin de développer l’énergie solaire en toiture, le Parc met depuis 
cette année à disposition trois types d’outils :
- un accompagnement des particuliers à l’achat groupé de kits 
solaires photovoltaïques pour l’autoconsommation
- un guide sur l’intégration des panneaux solaires en toiture 
(aspects patrimonial, architectural et paysager)
- un cadastre solaire en ligne pour connaître le potentiel de 
production photovoltaïque et thermique de sa toiture.

Budget : Ingénierie Parc - 6 000 € TTC (cadastre solaire) - 2 000 € 
TTC (adhésion Figeac ENR, accompagnement achats groupés)
Contact : Juliette Duvert

Solaire photovoltaïque: le Parc a pris position

Confronté à une multiplication de demandes d’avis concernant 
des projets photovoltaïques au sol, le Parc a mené tout au long 
de l’année un travail afin de définir une ligne politique en lien avec 
les objectifs de la Charte pour encadrer le développement de ces 
projets en se fixant une ligne de conduite.
S’appuyant sur les conclusions d’un stage de Master 2 et sur la 
commission Environnement Energie, le Parc a établi des critères 
préalables de définition des terrains aptes à accueillir un projet 
de centrale photovoltaïque au sol, identifié les terrains qui y 
répondent et réalisé une cartographie du potentiel correspondant.
Ainsi, le Bureau Syndical du Parc du 14 octobre 2019 a adopté 
la position suivante, transmise depuis aux collectivités locales et 
aux partenaires et aux porteurs de projets :

- privilégier le développement du solaire en toiture
- permettre le développement du solaire au sol uniquement sur 
les parcelles déjà artificialisées
- autoriser une souplesse avec une étude au cas par cas pour des 
petits projets cohérents pour le territoire portés à la fois par des 
collectivités et des citoyens (type Céléwatt)
 
La carte du potentiel solaire au sol recense les terrains artificialisés 
identifiés : anciennes carrières, zones d’activités, anciennes 
décharges, espaces de dépôts, parkings… Ces terrains ont une 
surface moyenne de 6 200 m² et un potentiel total de 14 GWh. 
Ce potentiel pourrait contribuer à l’objectif de «territoire à énergie 
positive» poursuivi par le Parc. Actuellement, la production locale 
renouvelable couvre déjà plus de 60% des besoins en électricité 
spécifique.
 
Budget : 3 500 € (stage) et ingénierie Parc
Contact : Juliette Duvert

Aboutissement des projets CEE TEPCV

Grâce à son label Territoire à Energie Positive pour la Croissance 
Verte (TEPCV), le Parc a mobilisé des financements pour réaliser 
des économies d’énergies, via les certificats d’économie d’énergie 
CEE TEPCV.
Le Parc a accompagné 12 communes dans leurs projets de 
rénovation de bâtiments publics (4 logements communaux, 3 
salles des fêtes, 2 salles des associations, 1 cantine scolaire, 2 
mairies, 1 école de musique et 1 bibliothèque) et 3 rénovations 
d’éclairage public. Les travaux concernaient l’isolation des 
bâtiments, la mise en place de poêles à bois ou de pompes à 
chaleur et le remplacement de menuiseries.
Le système de financement, compliqué, a fini par aboutir fin 2019 
au paiement des travaux de chacune des communes concernées.

Budget : 99 527,03 €
Contact : Juliette Duvert

Un programme éducatif à la mobilité douce

Afin d’atteindre son objectif de «territoire à énergie positive», le 
Parc souhaite développer les mobilités douces. La réduction des 
consommations des transports, poste énergétique principal sur le 
territoire, est un enjeu majeur.
C’est pourquoi, en 2019, le Parc a lancé un programme éducatif 
à la mobilité douce et accompagné 5 groupes d’enfants dans 3 
communes (Lalbenque, Belfort-du-Quercy et Bellefont-la-Rauze), 
dans la conception et la mise en œuvre d’un parcours éducatif sur 
le thème des «transports doux».
Les enfants étudient l’histoire des transports, l’impact des 
transports sur l’environnement et l’écomobilité. Le parcours 
s’achève par une journée de découverte à vélo à la rencontre de 
citoyens engagés dans la transition écologique. Une école sera 
choisie en 2020 pour expérimenter la mise en place d’un pédibus 
ou d’un vélobus.

Budget : 22 055 €
Contact : Juliette Duvert

Au cœur du Plan Climat et de Transition Energétique
 
En 2019, le Parc a réalisé les diagnostics et stratégies territoriaux 
des Plans Climat des Communautés de communes du Causse de 
Labastide-Murat, du Pays de Lalbenque-Limogne et du Parc.
Première étape, les diagnostics: restitués lors de trois ciné-
débats, ils ont fait ressortir les points suivants :
- la mobilité et la chaleur concentrent les besoins énergétiques les 
plus importants. Les besoins en mobilité dépendent fortement des 
produits pétroliers. 40% des besoins en chaleur sont couverts par 
la production locale renouvelable, grâce au bois-énergie.
- l’agriculture est le premier émetteur de gaz à effet de serre, dû 
en grande partie à l’émission de méthane des élevages, activité 
principale de l’agriculture. C’est aussi le premier émetteur de 
polluants atmosphériques, principalement d’ammoniac, lors des 
épandages et du stockage des effluents d’élevage. C’est la seule 
activité, avec la forêt, à stocker du carbone, grâce aux prairies 
permanentes.
- la production d’énergie renouvelable provient principalement 
du bois-énergie et de l’hydroélectricité. Le bois-énergie et le 
solaire photovoltaïque sont les énergies qui présentent le plus de 
potentiel de développement.
 

Les stratégies: pour les définir, le Parc a animé sept jeux 
«  destination Territoire à Energie Positive ». Plus de 60 
participants (habitants, élus, acteurs locaux) ont partagé leurs 
visions stratégiques. Adaptées à chaque échelle de territoire, les 
stratégies se devaient néanmoins d’être cohérentes les unes avec 
les autres. Il est ressorti des discussions les objectifs transversaux 
suivants sur le Parc en 2030 par rapport à 2017 :
- réduire de 25% les consommations énergétiques, en réalisant 
des efforts particuliers sur les transports et l’habitat.
- doubler la production locale d’énergies renouvelables, en 
développant en priorité le bois-énergie et le solaire photovoltaïque 
(notamment en toitures).
Au final, l’objectif 2050 est de devenir territoire à énergie positive, 
c’est-à-dire couvrir les besoins énergétiques du territoire par une 
production locale d’énergie renouvelable.
 
A l’automne 2019, le Parc a animé 9 ateliers de co-construction des 
plans d’action avec les habitants, élus et partenaires techniques 
afin d’élaborer des actions concrètes pour atteindre les objectifs. 
Les plans d’actions seront finalisés en 2020.

Budget : 51 000 € TTC
Contact : Juliette Duvert

Repères
Nb de projets suivis : 9
Nb de parcelles identifiées : 134

Repères
Nb de plans climat approuvés sur le Parc : 1 (Grand Figeac)
Nb de plans climat en cours d’élaboration : 5

Repères
Nb de dossiers CEE TEPCV financés : 12

Repères
Nb de groupes d’enfants accompagnés : 5

Repères
Nb d’outils créés: 3

Diagnostic des sources d’énergie utilisées sur le territoire du Parc

Site internet du cadastre solaire
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Développer les filières pierre sèche et lauze à 
l’échelle du Massif Central LAUBAMAC

Le Parc est partie prenante d’un programme de coopération sur le 
développement des filières pierre sèche et lauze mené à l’échelle 
du Massif-Central, appelé « LAUBAMAC » (lauziers et bâtisseurs 
en pierre sèche du Massif-Central), et piloté par le Parc national 
des Cévennes. Chacun des 7 territoires ou structures partenaires 
a choisi de mener une ou plusieurs actions contribuant au 
développement de ces deux filières.
Parmi les actions menées : la création d’un certificat de qualification 
professionnel (CQP) « ouvrier professionnel en pose de lauze » 
(Chambre de Métiers de Lozère), la réalisation d’un inventaire sur 
les clavades (PNR des Grands Causses), une thèse sur la lauze 
calcaire par un étudiant de l’IMT - Mines d’Alès, la sensibilisation 
sur la technique de la calade en pierre sèche (PNR des Monts 
d’Ardèche), l’identification et le suivi de 25 chantiers de référence 
pour les règles professionnelles « techniques de construction en 
pierre sèche » par l’association des Bâtisseurs en Pierre Sèche…
Un colloque organisé en avril à Florac par le Parc national des 
Cévennes a permis à chaque partenaire de venir présenter les 
résultats de ses actions. 

Budget (hors projets) : ingénierie Parc
Contact : Jean-François Hessel, Caroline Salvin

Inventons le muret en Quercy du 21è siècle

Le Parc et la Chambre de Métiers, avec l’Ecole de design de 
Montauban et l’Ecole des Métiers du Lot, ont demandé à quatre 
groupes d’étudiants de réaliser des projets de murets de pierre 
sèche jusqu’au stade prototype. Chaque groupe a été accompagné 
par un artisan bâtisseur du territoire : Vincent Caussannel, 
Sébastien Pousse, Sylvain Lapotre et Alain Serres.
Ces projets apportent un regard novateur sur le savoir-faire 
ancien de la pierre sèche. Ils intègrent notamment des éléments 
nouveaux comme la pierre manufacturée, la couleur, la terre ou 
encore le végétal. Un cahier des charges sera mis à disposition de 
communes pour accueillir ces murets, qui pourront ainsi voir le 
jour dans le cadre d’aménagements d’espaces publics.

Budget: 15 320 € TTC
Contact : Caroline Salvin

Artisans d’art : Bienvenue !
Ils ont entre 25 et 30 ans, ils travaillent le fer, le bois, le cuir... ils 
fabriquent des objets d’art, ils sont pétris de talents. Ils ont choisi 
d’exercer leur métier dans les Causses du Quercy et en parlent 
avec passion. Le Parc et la Chambre de métiers leur ont consacré 
une vidéo de 5 minutes appelée à être diffusée sur les réseaux 
sociaux, les sites internet des collectivités ou sur les salons. Une 
occasion supplémentaire d’illustrer l’attractivité des Causses du 
Quercy auprès des jeunes créateurs.

Contact : Caroline Salvin

La dynamique se poursuit avec les artisans du 
patrimoine bâti

Depuis 2016, le Parc et la Chambre de Métiers et de l’Artisanat 
du Lot, dans le cadre de leur partenariat, animent un réseau 
d’artisans de la Marque Valeurs Parc.

Les artisans spécialistes de la restauration du patrimoine bâti des 
Causses du Quercy œuvrent au quotidien pour sa préservation 
que ce soit dans les domaines de la maçonnerie, de la pierre 
sèche, de la charpente-couverture, de la menuiserie ou de la 
ferronnerie. 5 nouveaux demandeurs ont rejoint le réseau au 
cours de l’année 2019 : Jean-François Serres, maçon à Carlucet, 
Cyril Delpon, maçon à Issendolus, Sébastien Leguay, menuisier 
à Reyrevignes, Jean-Baptiste Arbelet, menuisier à Lunegarde et 
Joseph Le Cuziat, charpentier-couvreur à Assier; ce qui porte à 
27 le nombre d’artisans bénéficiaires de la Marque Valeurs Parc.

Plusieurs temps d’échanges et de réflexion ont pu être organisés 
au cours de l’année : réunion d’information, journée Marque 
autour des économies d’énergie, organisation d’un voyage 
d’étude… Une dizaine d’artisans du réseau ont, ainsi, pu partir 
à Guédelon, dans l’Yonne. Les artisans ont bénéficié d’une 
visite guidée du chantier médiéval de construction du château-
fort, projet internationalement réputé pour sa philosophie d’une 
construction faisant uniquement appel à des techniques et savoir-
faire d’époque. Les artisans ont pu échanger avec les maçons et 
les charpentiers du chantier autour des savoir-faire ancestraux, 
de l’utilisation de matériaux naturels … Autant de thématiques 
en lien avec leur activité de restauration du patrimoine bâti dans 
les Causses du Quercy. Au-delà des questions techniques, ce 
voyage d’étude a permis de renforcer les liens au sein du groupe 
d’artisans. Les visites des carrières souterraines d’Aubigny et 
du château de Saint-Fargeau ont complété leur déplacement en 
Bourgogne. Ce premier séjour a suscité des envies et donné des 
idées de futures visites à réaliser…

Budget: 6 255 € TTC
Contact : Caroline Salvin

Innover pour développer l’activité et l’emploiAxe 2

Redynamiser les activités économiquesOrientation
2 .1

Des projets financés par le programme européen 
LEADER

Le GAL Grand Quercy a organisé au cours de l’année trois comités 
de programmation et deux consultations écrites. 5 projets 
concernant le territoire du Parc ont été validés, dont 3 sous la 
maîtrise d’ouvrage du Parc : éducation à la transition énergétique 
et aux mobilités douces (10 473 € attribués au titre du Leader), 
élaboration du Plan Climat (24 225 € attribués), animation du 
programme (18 089 € attribués), festival « Epopée – l’appel 
d’air » organisé par l’association Babel Gum (20 847 € attribués) 
et requalification du parcours de visite des phosphatières par la 
communauté de communes du Pays de Lalbenque – Limogne (83 
653 € attribués).
Cinq autres projets ont obtenu un avis de principe favorable par 
le comité de programmation : développement touristique du 
Géoparc, rénovation et extension du gymnase par la commune de 
Lalbenque, création d’un équipement sportif à Limogne-en-Quercy 
et d’un équipement culturel à Cénevières par la communauté de 
communes de Lalbenque - Limogne et festival Les Passagères 
par la compagnie Les Voix du Caméléon.
Le GAL Figeac – Quercy – Vallée de la Dordogne a quant à lui 
validé deux projets du Parc : développement et promotion de 
la marque Valeurs Parc (13 401 € attribués) et développement 
touristique du Géoparc (24 586 € attribués).
Deux projets de coopération sont en préparation impliquant le 
Parc : il s’agit de la « Valorisation de la nuit et du ciel nocturne », 
en partenariat avec les Parcs nationaux des Pyrénées et des 
Cévennes, et de « Fenêtres sur le paysage – II » en partenariat avec 
l’association Derrière Le Hublot et la communauté de communes 
de Lalbenque – Limogne.

Budget : ingénierie Parc
Contact : Jean-François Hessel

Restaurer avec des lauzes locales, une 
expérimentation réussie

Depuis plusieurs années, le Parc s’implique dans un travail 
de relance de la filière pierre sèche et lauze avec l’appui de la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat du Lot et un groupe 
d’artisans volontaires disposant du savoir-faire. A l’initiative du 
Parc, une expérimentation de réouverture d’une micro-carrière a 
été proposée, dans l’idée de pouvoir approvisionner en pierres 
locales les chantiers de restauration du patrimoine. Il avait 
été constaté en effet que de nombreux chantiers manquaient 
d’approvisionnement en pierres locales; c’est le cas en particulier 
pour la fourniture de lauzes calcaires, indisponibles dans le Lot et 
souvent achetées dans des carrières de Lozère.

L’expérimentation a commencé en 2018 avec l’ouverture de 
la micro-carrière de Grèzes et la préparation sur palettes des 
lauzes nécessaires à la réalisation d’un chantier de restauration 
du patrimoine. Ce chantier a été réalisé en mars 2019 suivi de 
la réhabilitation complète de la toiture d’une caselle à Marcilhac-
sur-Célé appartenant au Département. Le chantier a été réalisé en 
utilisant exclusivement des lauzes provenant de la micro-carrière, 
située à 10 km. Une analyse comparative a été réalisée entre le coût 
d’achat de pierres en Lozère et le coût d’approvisionnement dans 
une micro-carrière locale : il s’avère qu’un approvisionnement en 
micro-carrière revient 40% moins cher.

La caselle restaurée a été inaugurée en novembre, avec une 
présentation du travail réalisé par les artisans. Plusieurs d’entre 
eux se déclarent intéressés pour utiliser cette procédure pour leur 
propre entreprise, ce qui témoigne de l’intérêt économique de ce 
projet. Le Parc a rempli pleinement son rôle d’expérimentation 
au profit du développement de son territoire ; c’est en effet la 
première fois dans le département qu’une micro-carrière est 
ouverte. L’expérimentation intéresse aussi de nombreux autres 
territoires, en particulier dans les départements du Massif-
Central. Un bilan sera largement diffusé en 2020 auprès des 
professionnels et territoires intéressés.

Budget : 25 648 € TTC
Contacts : JF Hessel (Parc), Caroline Salvin (CMA), Yannick Lasica 
(Fédération des Professionnels de la Pierre Sèche)

Nb micro-carrière ouverte: 1
Nb chantier de restauration: 1

Repères

Nb projets validés: 12

Repères

Nb de partenaires impliqués : 7

Repères

Nb d’artisans bénéficiaires de la Marque: 27
Nb voyage d’étude: 1

Repères

Nombre de projets réalisés: 4

Repères

Inauguration de la caselle restaurée à Marcilhac-sur-Célé Le groupe d’artisans au château de Guédelon (Yonne)

Nb artisans d’art interviewés: 5

Repères
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Développer l’agriculture et valoriser la forêt comme 
fondements de la vie économique et sociale et de 
l’entretien de l’espace

Orientation
2 .2

Un projet pour relancer la filière sur la race Causses 
du Lot

En 2019, le Parc a renforcé ses liens avec les organismes agricoles 
départementaux et avec les producteurs, venus le solliciter pour 
les aider à répondre à un certain nombre d’enjeux ou de difficultés 
auxquels était soumis l’élevage ovin des Causses du Quercy.
En février, invité par le Département du Lot, le Parc a d’abord été 
présent au Salon international de l’agriculture (SIA) 2019 à Paris, 
l’occasion pour lui de présenter aux visiteurs le territoire des 
Causses du Quercy et son étroite relation à la brebis Causses du 
Lot. Plus d’une centaine de personnes se sont prêtées au jeu quiz 
proposé par le Parc. A cette occasion, le Parc a noué des contacts 
étroits avec les professionnels agricoles, notamment d’Ovilot, 
l’organisme de sélection de la race de brebis Causses du Lot.
Au printemps, les échanges se sont poursuivis avec Ovilot et ont 
été élargi aux représentants de la filière (Agneau fermier du Quercy, 
CAPEL, GEOC, ELVEA), du développement agricole (Chambre 
d’agriculture, Transhumance en Quercy) et de l’enseignement 
(AnimaPole, Ecole des métiers de Cahors et l’ENSAT). Les 
questions de la redynamisation de la filière ovine, de la relance de 
la race Causses du Lot, du renforcement des liens entre race et 
territoire, de la valorisation des pratiques environnementales des 
éleveurs et de la nécessité d’installer des jeunes ont été au centre 
des discussions. 

De ces rencontres est né le projet «Causses du Lot, soutenir 
la Causses du Lot pour promouvoir un élevage de montagne 
structurant à haute performance environnementale» que le Parc a 
co-construit et déposé avec Ovilot en réponse à un appel à projet 
«Territoire à Agricultures Positives» lancé par l’Etat en Massif 
Central et la Fondation privée Avril. Ce projet vise à relancer la 
filière ovine au travers de la race Causses du Lot à travers 3 axes :
- la détermination avec ls éleveurs de pratiques d’élevage à hautes 
performances environnementales,
- la valorisation du produit Causses du Lot à travers la 
consommation locale, la création d’un nouveau produit et 
l’élaboration d’une stratégie de communication comprenant un 
plan marketing
- la valorisation du métier d’éleveur à travers un espace test 
agricole et la réalisation de rencontres entre éleveurs et un public 
diversifié (restaurateurs, bouchers, touristes…)
Le projet a été lauréat de l’appel à projet en novembre de l’année 
et démarrera en 2020. Il est prévu pour se dérouler sur deux ans.

Budget : 58 000 € TTC
Contact : Sophie Christophe

Nb de structures partenaires : 11
Nb d’agriculteurs impliqués : 25

Repères

Nb d’éleveurs impliqués : 15
Nb de structures associées : 3 

Repères

Nb d’agriculteurs bénéficiaires : 4
Nb de cahiers des charges : 2 validés, 2 en cours

Repères

La plume du Causse prend son envol

L’abattoir collectif «La plume du Causse» est sorti de terre en 
2019 sur la zone du Périé à Gramat. Les travaux, bien conduits, 
se sont déroulés dans de très bonnes conditions. 
La Société coopérative d’intérêt collectif (SCIC) qui gère 
l’équipement a défini le règlement intérieur, lié à son futur 
fonctionnement ainsi que la grille tarifaire des services proposés 
aux éleveurs apporteurs. Une partie du personnel a été recruté: 
une cheffe d’abattoir et un abatteur qui entreront en fonction 
lors de la mise en service de l’abattoir prévu début février 2020. 
L’équipe sera étoffée progressivement dans le courant du premier 
semestre 2020.
Tout au long de cette année, le Parc a poursuivi l’accompagnement, 
qu’il assure depuis l’origine du projet, des 4 éleveurs, fondateurs 
et gérants de la SCIC.

Budget : Ingénierie Parc
Contact : Sophie Christophe

Premières attributions de la Marque Valeurs Parc à 
des produits agricoles

L’année 2019 est à «marquer» d’une pierre blanche! Les premiers 
produits agricoles du territoire se sont vus attribuer la Marque 
«Valeurs Parc».
Pour les produits issus du canard gras, le cahier des charges a 
été validé par la Fédération des Parcs permettant d’attribuer la 
Marque à une première exploitation, le Ferme des Campagnes à 
Rocamadaour. Une seconde a fait la demande en 2020.

Pour les produits de la ruche, ils sont trois apiculteurs à bénéficier 
de la Marque: Abeilles et Nature à Caniac-du-Causse, le GAEC La 
Guitarre à Lunegarde et Le Rucher du Causse Laborde à Livernon.

L’ensemble des agriculteurs bénéficiaires a reçu un kit de 
communication (plaque à apposer sur le mur de la ferme, 
autocollants, logos en png…).

En fin d’année, le Parc a accompagné la réflexion d’un groupe 
de 13 producteurs de safran, lavande, autres plantes à parfums 
aromatiques et médicinales, champignons et légumes, sur 
l’établissement des cahiers des charges «plantes à parfum 
aromatiques et médicinales» d’une part, «fruits, légumes et 
champignons» d’autre part. En 2020, l’objectif sera la validation 
finale de ces documents puis la réalisation des audits pour des 
premières fermes.  

Budget : 4 000 € TTC
Contact : Sophie Christophe

Les acteurs du projet «Causses du Lot» au Salon International de l’Agriculture de Paris

Abattoir «La plume du Causse»
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Pôle de pleine nature vallée du célé : un programme 
bien chargé !

Le programme de développement quinquennal (2017-2021) du 
Pôle de pleine nature en vallée du Célé, dont le Parc assure le chef 
de filat, se poursuit, l’année 2019 marquant son mi-parcours.
L’enveloppe FEDER de 500 000 € a été ainsi totalement 
programmée au travers d’actions s’inscrivant dans la stratégie 
partagée. Ce sont au total 16 projets, liés aux activités de pleine 
nature, qui ont été réalisés depuis le départ de l’opération, 13 
supplémentaires étant programmés pour 2019-2021. Pour 2019 
ont été réalisés:

Département : sécurisation du site d’escalade de Saint-Géry et 
des circuits de randonnées associés, et valorisation des vestiges 
troglodytes de l’oppidum gaulois (20 000 €); création d’un 
parcours via ferrata sur le site du Liauzu à Orniac (130 000 €); 
implantation de toilettes sèches sur le site du Liauzu et du Ressel 
(30 000 €).

Syndicat Mixte Célé Lot Médian : aménagements liés à la pratique 
du canoë sur le Célé dans le secteur figeacois (49 372  €); 
installation d’une signalétique d’information homogène sur les 
aires d’embarquement canoës, de loisirs et sur les sites de pêche 
fréquentés (30 000 €); valorisation de la gravière d’Espagnac-
Sainte-Eulalie (30 000 €). 

Grand-Cahors : réaménagement de 7 cales de mise à l’eau sur le 
Lot, travaux terminés en octobre 2019 (137 498 €).

Parc : finalisation et diffusion, en lien avec Lot Tourisme, de 
11 vidéos promotionnelles des activités de pleine nature; 
aménagement d’une boucle d’itinérance artistique de 60 km  ; 
réflexion sur une stratégie de communication sur les réseaux 
sociaux ; réalisation de deux accueils de blogueurs en partenariat 
avec Lot Tourisme (176 000 € d’investissement et d’animation).

Le Parc a continué d’animer les différents groupes de travail 
autour de diverses thématiques (promotion et communication ; 
toilettes publiques sur les sites de pleine nature ; développement 
de l’offre d’activités de pleine nature pour tous ; valorisation du 
patrimoine).

Budget : 176 000 € actions Parc 2019 (dont 51 348 € FEDER)
Contact : Catarina Pereira

A la découverte de 3 vallées avec la boucle 
d’itinérance artistique

Dans sa stratégie du Pôle de pleine nature en vallée du Célé, le 
Parc vise à développer l’itinérance en s’appuyant sur les divers 
tronçons de randonnée déjà existants sur le territoire. De cette 
initiative est né le projet de création d’une boucle d’itinérance 
artistique passant par 3 vallées, celles du Célé, du Vers et du Lot.
L’objectif est d’amener le randonneur à porter un regard sensible 
sur les paysages qui l’entourent.
Tout au long de l’itinéraire, des mobiliers artistiques seront posés 
afin d’amener le randonneur à interagir avec son environnement. 
Un collectif d’artistes (l’Atelier bivouac et le Pari des mutations 
urbaines) a été choisi pour réaliser les mobiliers après s’être 
inspiré des divers paysages de cette boucle.
Un comité technique et de pilotage a été créé à cette occasion 
afin d’assurer la concertation du plus grand nombre sur ce projet.  
Le balisage de l’itinéraire a déjà été créé. Une résidence artistique 
a eu lieu en mai 2019. L’étude ainsi que la création des mobiliers 
artistiques ont été validées par le comité de pilotage. Le chantier 
d’implantation des mobiliers est programmé pour l’été 2020.
 
Budget : 40 000 € TTC
Contact : Catarina Pereira

Développer le tourisme au bénéfice de tout le territoireOrientation
2 .3

Nb de projets financés en 2018-2019 : 9
Nb de porteurs de projet : 5
Nb vidéos diffusées: 11

Repères

En itinérance dans la vallée du Célé

A la suite de l’étude menée en 2018 par le cabinet KIPIK sur la 
faisabilité de la mise en place d’une itinérance multimodale le 
long de la vallée du Célé, l’InterParcs Massif Central (IPAMAC) 
a missionné l’agence Tilt’Conseil pour élaborer des séjours 
d’itinérance multipratiques dans la vallée du Célé.
Ce travail a donné lieu à la création de 6 séjours de 2 à 4 jours 
au départ de Figeac et à l’arrivée de Bouziès ou Tour-de-Faure : 
3 pour les familles et 3 pour les sportifs. Le Parc a associé les 
offices de tourisme du Grand Figeac et du Grand Cahors ainsi 
que les prestataires d’activités de pleine nature à ce travail qui se 
poursuivra en 2020 afin de finaliser les séjours et permettre leur 
commercialisation.

 Budget : 6 000 € TTC (IPAMAC)
Contact : Vincent Biot

Tous aux abris, saison 2 !

Le Parc a mené une réflexion collective sur les abris et les haltes 
situés le long de la Via Podiensis et de la Via Arverna afin de 
définir un cadre commun de réalisation de ces équipements. A 
la suite de ce travail, le Parc a sollicité le CAUE du Lot pour la 
réalisation d’un guide de bonnes pratiques afin d’accompagner 
les collectivités locales dans leurs projets d’aménagement et les 
sensibiliser à l’importance de garantir une cohérence des projets 
aussi bien au niveau départemental que pour la grande itinérance.
Le guide est organisé en 3 parties :
- état des lieux
- comment définir la halte et ses équipements
- quelle architecture ?
Ce guide, fruit d’un partenariat étroit entre le CAUE, Lot Tourisme 
et le Parc, est disponible en téléchargement sur le site du Parc

Budget: ingénierie Parc
Contact : Vincent Biot

Un plan de gestion pour les Chemins de Saint-
Jacques de Compostelle

Le bien culturel en série « les Chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle en France » est inscrit au patrimoine mondial de 
l’UNESCO depuis 1998. Dans ce cadre, l’Etat doit fournir un plan 
de gestion global du bien prenant en compte ses 78 composantes. 
Il a missionné l’Agence des chemins de Compostelle (l’ACIR) 
pour assurer l’animation et le suivi de ce plan de gestion au niveau 
national. En complément, des plans de gestion locaux doivent 
être également établis.

Pour le Lot, le Département a confié au Parc l’élaboration de ce 
plan pour les composantes « sentiers » du GR65 avec les tronçons 
Montredon-Figeac, Faycelles-Cajarc et Bach-Cahors ainsi que 
pour le dolmen de Pech Laglaire à Gréalou. Cette mission prend 
place dans la continuité du rôle de référent territorial sur la Via 
Podiensis qu’assure le Parc depuis 2015 auprès de l’ensemble 
des acteurs lotois.

Pour mener à bien ce travail, le Parc a  mobilisé la DREAL 
Occitanie, le Département, Lot Tourisme, les communautés de 
communes et les offices de tourisme du Grand Figeac et du Pays 
de Lalbenque Limogne, la communauté d’agglomération et l’office 
de tourisme du Grand Cahors, le PAH du Grand Figeac, le CAUE 
du Lot, l’association 1000 mains à la pâte, afin de contribuer à 
l’élaboration du plan de gestion. Le Parc anime et coordonne ce 
groupe de travail. Des réunions de commissions thématiques 
notamment sur l’interprétation seront organisées en 2020.

Il n’existe pas à ce jour de méthodologie nationale pour 
l’élaboration de plan de gestion local pour un bien UNESCO 
composé d’un aussi grand nombre de composantes : le Parc a 
lancé un travail de définition avec un accompagnement de l’ACIR 
qui a permis de poser les bases d’une première trame qui s’articule 
autour de 4 axes :
- connaître, protéger et valoriser
- faire connaître et partager
- suivre et évaluer
- définir la gouvernance locale

Par ailleurs, le Parc a aussi contribué à la redéfinition des zones 
tampons sur les secteurs où le tracé du GR a dû être modifié 
autour de Gréalou et entre Montredon et Figeac.
Le plan de gestion local devra être rédigé pour la fin 2020-début 
2021.

Budget : ingénierie Parc
Contact : Vincent Biot

Nb de partenaires : 3

Repères

Nb de séjours : 6
Nb de jours des séjours : de 2 à 4
Nb d’activités mobilisables : 3

Repères

Travaux d’aménagement d’un seuil et portage canoë à Pratges

Activités de pleine nature en vallée du Célé

Nb d’artistes impliqués : 7
Nb de km étudiés et balisés : 60 km (3 jours de marche)

Repères

Le collectif d’artistes en résidence

Nb de communautés de communes concernées : 3
Nb de structures impliquées dans le groupe de travail : 13
Nb de composantes concernées : 3 tronçons et 1 monument 
(dolmen)

Repères
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Les phosphatières du Cloup d’Aural se refont une 
beauté

Site emblématique du Géoparc et de la réserve géologique, les 
Phosphatières du Cloup d’Aural font l’objet d’un projet ambitieux 
de requalification, associant le Parc à la Communauté de 
communes  du Pays de Lalbenque-Limogne et à l’association des 
Phosphatières.
La première phase du projet (phase 0) s’est achevée au printemps. 
Les travaux ont concerné la reprise du cheminement de visite de 
la phosphatière principale et son extension jusqu’à la deuxième 
phosphatière. L’objectif était d’apporter un meilleur confort de 
parcours et un traitement qualitatif des revêtements et rambardes. 
La maîtrise d’ouvrage a été assurée par la Communauté de 
communes du Pays de Lalbenque Limogne avec l’appui technique 
du Parc.
Les phases 1 et 2 du projet concernent le réaménagement des 
bâtiments d’accueil-exposition et leur extension, la création d’une 
maison de la Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique du 
Lot, inscrite dans le plan de gestion quinquennal et la mise en 
place de nouveaux dispositifs de découverte et d’interprétation 
scénographiée des espaces et parcours extérieurs. Le programme 
de travaux est en cours d’élaboration avec un cabinet spécialisé 
mandaté par la Communauté de communes.
 
Budget de fonctionnement : ingénierie Parc
Budget d’investissement: 170 000 € (phase 0), 2 M€ (phases 1 
et 2)
Contact : Vincent Biot

Géorandonnées: derniers nés et naissances à venir

Le Parc a intégré trois nouveaux sentiers dans l’application 
numérique Circuits Lot et Dordogne de Lot Tourisme :
- le sentier des dolmens à Miers
- le sentier des dolmens à Saint-Chels
- le sentier de la brebis à Espédaillac.
Pour chacun d’entre-eux, des contenus complémentaires à ceux 
figurant sur les panneaux d’interprétation existants sur ces 3 
sentiers ont été produits, les communes concernées apportant 
leur contribution.
Deux autres sentiers d’interprétation sont en cours d’aménagement 
avec une fin des travaux prévue courant 2020 : le sentier karstique 
à  Crégols et le sentier de Henri au Bastit.
 
Budget : 1 080 € (enregistrements vocaux pour applications)
Contact : Vincent Biot

Géoparc UNESCO : renouvellement en perspective

Le Parc-Géoparc a élaboré fin 2019 son dossier de renouvellement 
de labellisation, fondé sur une auto-évaluation de son action, 
dossier qu’il a transmis aux instances de l’UNESCO le 9 janvier 
2020.
En effet, le Géoparc des Causses du Quercy bénéficie du label 
UNESCO pour 4 ans. Celui-ci est appelé à être renouvelé en 2021. 
Mais préalablement des experts, désignés par l’UNESCO, doivent 
venir évaluer l’action du Géoparc, notamment la manière dont il a 
répondu aux attentes spécifiques formulées par l’UNESCO lors de 
la labellisation. La venue des experts est attendue courant 2020.

Contact : Philippe Andlauer

Maîtriser les impacts des activités économiques et 
humaines

Orientation
2 .4

Un ciel toujours plus noir

Le Parc des Causses du Quercy a longtemps et fait encore figure 
de pionnier sur la question du « ciel noir ». Il poursuit son action 
dans quatre directions : la dynamique d’extinction de l’éclairage 
public en lien avec les collectivités, la valorisation du territoire en 
tant que site de d’observation du ciel nocturne, la connaissance 
de l’environnement nocturne (trame noire) et l’éducation des 
enfants à la nuit. Pour ces deux derniers volets, on se reportera 
aux orientations environnementales et éducatives en faisant état. 
En 2019, les deux premiers volets ont été déclinés en 4 actions :

- accompagnement des communes dans l’édition du Jour de la 
Nuit, le 12 octobre 2019 : les communes étaient invités à mettre 
en place une extinction symbolique de leur bourg et hameaux 
le temps d’1 nuit et/ou de proposer des animations (balade 
nocturne, soirée conte, observations astronomiques).

- accompagnement des communes à la préparation du concours 
« Villes et village étoilés » : toutefois, l’ANCPEN a retardé 
le lancement de l’édition à novembre, décalant le dépôt des 
candidatures au 30 avril 2020. 

- poursuite du projet de coopération « Valorisation touristique de 
la nuit et du ciel nocturne » associant les Parcs nationaux des 
Cévennes et des Pyrénées (celui du Mercantour s’est retiré). D’un 
montant de 70 K€, le projet doit être déposé début 2020 auprès 
des financeurs, notamment européen (Leader).

- lancement d’une étude d’opportunité sur une labellisation 
territoriale : « Réserve internationale de ciel étoilé » ou «Starlight 
initiative». L’étude a été confiée à une stagiaire Léna Exposto dont 
les conclusions doivent être présentées aux élus début 2020. 

Budget: 3 500 €
Contact : Philippe Andlauer

Le Parc donne son avis

Le Parc est régulièrement sollicité pour fournir des avis dans le 
cadre de procédures soit réglementaires soit consultatives. En 
2019, le Parc a ainsi rendu des avis sur:
- des documents d’urbanisme (PLUi de la CC du Pays de 
Lalbenque-Limogne)
- des permis de construire (maisons individuelles, bâtiments 
agricoles...), de restauration d’édifices (petit patrimoine) ou 
d’exploitation (carrière d’Aujols)
- des projets de production d’énergies renouvelables (solaire-
photovoltaïque au sol notamment: Blars, Sénièrgues, Montfacon, 
Cambes, Gramat (2), Livernon,Tour-de-Faure...)
- des projets de développement touristique (parc animalier de 
Padirac...) ou d’activités (rallye du Quercy, trails..)
 
Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Nb communes inscrites au Jour de la Nuit 2019: 50
Nb de communes nouvellement candidates au concours VVE: 10

Repères

Nb avis rendus: 15

Repères

Présentation d’un projet soumis à avis pendant un comité syndical

Nb de visiteurs 2019 : 13 816

Repères

Travaux d’aménagement au fond de la phosphatière du Cloup d’Aural

Nb de points d’intérêt sentiers numériques :
- sentier des dolmens à Miers : 10
- sentier des dolmens à Saint Chels : 9
- sentier de la brebis : 8

Repères

Sentier des dolmens de Miers
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Nb de Comités de suivi: 2
Surfaces retirées du plan d’épandage: 95 ha

Repères

Méthanisation: vigilance et responsabilisation

En 2019, le projet BioQuercy de production de méthane à Gramat 
par l’entreprise Fontroche a fortement mobilisé le Parc dans un 
contexte local très tendu entre défenseurs et détracteurs du projet.
Avec l’entreprise, le Parc a concrètement négocié l’évolution du 
plan d’épandage, en demandant le retrait de certaines parcelles 
en raison d’intérêts environnementaux (pelouses sèches, 
bords de cours d’eau) et en demandant la vérification de la 
non superposition des plans d’épandage avec d’autres projets 
(Mayrac, Ségala).
Au sein du groupe de travail sur les pratiques d’épandage, 
le Parc a négocié et obtenu la prise en compte des entrées de 
cavités souterraines, une première, et la mise en oeuvre de 
pratiques raisonnées d’épandage dans les zones qualifiées de 
«très vulnérables» au titre de la méthode Paprika. Des progrès 
restent à faire mais il s’agit néanmoins d’avancées notables dans 
la discussion.
Enfin, le Parc a été auditionné en avril par les experts de la 
commission d’enquête du Commissariat général au développement 
durable, diligentée par le ministère de l’Environnement sur 
demande du Préfet du Lot. Sa proposition centrale de création 
d’un observatoire de suivi a été entendue puisque dans leur 
rapport remis à l’automne, les experts recommandent la création 
d’un Observatoire scientifique et participatif, dont ils proposent 
de confier le pilotage au Parc.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Eco-défis: millesimmés

De nombreux artisans s’impliquent dans des démarches 
de développement durable et de réduction de leur impact 
environnemental, au titre des activités de leur entreprise ainsi 
qu’à titre personnel.C’est le cas depuis plusieurs années dans les 
Causses du Quercy avec le label Eco-défi piloté par le Parc et la 
Chambre de métiers et de l’artisanat du Lot.

En 2019, deux cérémonies de labellisation « Eco-défis » ont été 
organisées, l’une en mars à Gramat sur le site du bar-restaurant 
Les coeurs gourmands et l’autre à la Mairie de Miers en décembre. 
Pour un total de 19 nouvelles entreprises engagées. La cérémonie 
de décembre a été l’occasion de mettre en place plusieurs 
nouveautés : suivant le nombre de défis réalisés, un classement 
en médaille d’or, d’argent ou de bronze est établi et un trophée est 
remis aux lauréats. Le camping La Chêneraie, à Vers, a obtenu la 
médaille d‘or avec 13 défis réalisés.

Budget : ingénierie Chambre de Métiers et Parc - Trophées, 
goodies : 1 000 €
Contacts : Fabrice Mergel (CMA) et Jean-François Hessel (Parc)

Nb nouvelles entreprises labellisés: 19
Nb total entreprises labellisées: 83

Repères

Artisans récompensés «Eco-défis» en 2019

L’harmonisation de la signalétique se poursuit

L’installation de nouveaux dispositifs de signalisation 
d’information locale s’est poursuivie dans les communes du Parc, 
avec 11 nouvelles installations de panneaux (Assier, Cabrerets, 
Crégols, Le Bastit, Limogne-en-Quercy…). Cette signalisation 
à un triple objectif : elle permet à la fois de mieux indiquer les 
activités du territoire, en particulier les activités professionnelles, 
d’harmoniser l’ensemble des dispositifs de signalisation à l’échelle 
du département et aussi de supprimer peu à peu toute la publicité, 
interdite sur l’ensemble du territoire du Parc. 56% des communes 
bénéficient à ce jour d’une signalisation revue et harmonisée.
En dehors de la signalisation routière départementale et de la 
signalisation d’information locale, il ne reste que deux types de 
panneaux autorisés : les préenseignes pour la fabrication et la 
vente de produits du terroir (deux maximum par activité) et les 
enseignes (apposées sur le lieu même où s’exerce l’activité, en 
façade et/ou scellée au sol).

 Budget : ingénierie Parc
Contact : Jean-François Hessel

L’eductour Geoparc : le Géoparc autrement !

Le Parc  a organisé un 4è éductour dont  le thème était « Un 
autre regard sur Saint-Cirq-Lapopie ». L’éductour propose une 
immersion dans le territoire afin de favoriser l’appropriation des 
phénomènes géologiques du Géoparc. 
Les offices de tourisme et les prestataires « Valeurs Parc » 
étaient conviés à cette journée. Une vingtaine de participants a 
pu redécouvrir Saint-Cirq-Lapopie mais surtout appréhender 
l’histoire de la formation de la vallée du Lot. Cela a été l’occasion 
de suivre un sentier géologique figurant dans le guide géologique 
des Causses du Quercy (Collection Omniscience) et de découvrir 
les Géosites du Bancourel et du cirque de Vènes..

Budget : ingénierie Parc
Contact : Vincent Biot

Les Causses du Quercy ont enfin leur guide 
géologique !

L’ouvrage «  Guide  géologique des Causses du Quercy  »  édité  
dans la collection  Omniscience est sorti en librairie à l’automne. 
Ce guide s’inscrit dans la dynamique du Géoparc afin de proposer 
une offre de découverte de randonnées géologiques.Il propose 
12 itinéraires répartis sur tout le territoire du Parc et mettant en 
valeur différentes facettes de la géologie des Causses du Quercy.
Le Parc a assuré la coordination et la rédaction des textes 
thématiques, la rédaction des descriptifs des circuits ayant été 
déléguée à un prestataire.
Une séance de dédicace a été réalisée à la libraire Calligramme 
de Cahors en décembe. Edité à 2000 exemplaires, l’ouvrage est 
disponible à la vente dans de nombreuses librairies et sur internet.

Budget : ingénierie Parc
Contact : Vincent Biot

Nb de participants : 21

Repères

Promouvoir le territoire et ses activitésOrientation
2 .5

Nb de nouvelles communes équipées : 11
Nb total de communes équipées : 53

Repères

Nb d’exemplaires : 2 000

Repères

L’eductour Géoparc
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Nb d’exemplaires : 10 000

Repères

Géodélices : deux belles occasions de découvrir les 
cailloux à croquer des Causses du Quercy

 En 2019, deux manifestations ont permis de mettre les Géodélices 
du Parc à l’honneur:
- à l’occasion du Salon du chocolat à Saint-Céré, les 30 novembre 
et 1er décembre: cet évènement a permis à des milliers de visiteurs 
de découvrir le Géoparc et les créations des artisans chocolatiers.
- lors de la soirée «Pierre précieuse» proposée le 5 décembre 
conjointement par Occitanie Pierres dans ses locaux à St-Pierre 
Lafeuille, le Parc-Géoparc et Pascal Bardet, chef étoilé du restaurant 
le Gindreau à St-Médard: une centaine d’invités a pu découvrir 
lors de ce rendez-vous insolite le travail réalisé par le Parc et la 
Chambre de Métiers en faveur des Géodélices, et déguster les « 
cailloux à croquer » de Jan Vanderborght, chocolatier à Padirac, 
et Jean-Luc Lagarde, chocolatier à Cajarc, présents ce soir-là.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Caroline Salvin

Demandez le guide !

Dans le cadre de ses actions de promotion et de valorisation des 
prestataires et de l’offre touristique, le Parc a publié l’édition 2019 
de son guide découverte.
Ce  document  présente  les  richesses  patrimoniales  du  territoire  
et  propose  une  sélection  de  sites,  de  visites  et  d’activités  
avec  une  page  dédiée  aux  activités  hivernales.  Une  large  
place  est réservée  au  Géoparc  mondial  UNESCO.  La  marque  
Valeurs Parc y est également mise en avant.
Le guide est disponible dans les offices de tourisme, les sites de 
visite et les hébergements bénéficiant de la marque Valeurs Parc. 
Il a été édité à 10 000 exemplaires et largement diffusé en mars à 
l’occasion de la bourse aux dépliants organisée par Lot Tourisme.

Budget : 2 580 € TTC
Contact : Vincent Biot

La belle famille marque Valeurs Parc

Le nombre de bénéficiaires de la marque Valeurs Parc s’est agrandi 
en 2019 : 5 artisans, 3 hébergeurs touristiques, 2 hôteliers-
restaurateurs, 2 restaurateurs, 3 apiculteurs, 1 producteur de 
canard gras et 4 prestataires éducatifs ont rejoint la grande 
famille Valeurs Parcs en France qui, dans les Causses du Quercy, 
regroupe désormais 78 professionnels.

La deuxième Rencontre Marque Valeurs Parc s’est déroulée en 
novembre à Alvignac. Une quarantaine de bénéficiaires ainsi que 
les élus et chargés de mission référents du Parc ont participé à 
cette journée dont le thème était l’énergie: enjeux de la transition 
énergétique, politique du Parc, actions à conduire à son niveau, 
gestes à adopter dans son activité et à diffuser auprès de ses 
clients...

Le Parc a également animé plusieurs formations :
- une demi-journée sur les chiroptères, en mars à Labastide-
Murat (6 participants)
- une journée sur la cuisine des plantes sauvages, en mars au 
Domaine de Bel Air au Bastit (13 participants)
- une journée sur la fabrication de ses produits ménagers naturels 
en décembre, au gîte de Galance à Marcilhac-sur-Célé (10 
participants)

Budget : 2 490 €
Contact : Vincent Biot

Nombre d’artisans réalisant des Géodélices: 4

Repères

Nb de bénéficiaires de la Marque Valeurs Parc : 78, dont:
- hébergements: 27
- hôtels-restaurants: 5
- restaurants: 2
- sites de visite: 6
- prestations  éducatives: 7 
- artisans: 27
- producteurs agricoles: 4

Repères

Formation à la cuisine des plantes sauvages

Développer une offre d’habitat de qualité et un cadre de 
vie attachant

Orientation
3 .1

Un nouvel écobarri

Les écobarris du Parc sont désormais au nombre de six. Alors que 
les premiers habitants arrivent dans les écobarris de Saint-Simon, 
Lavergne et Mayrinhac-Lentour, les communes de Livernon et du 
Bastit s’apprêtent à engager les travaux.
En 2019, la commune de Saint-Chels s’est, elle aussi, engagée 
dans la démarche avec le Parc afin de créer un écoquartier 
adapté spécifiquement aux causses du Quercy. La nouveauté 
pour ce nouvel écobarri est pour le Parc d’une part d’assurer un 
accompagnement renforcé de la Commune jusqu’au dépôt du 
permis d’aménager, d’autre part de l’assister pour construire au 
moins une maison clé en main. L’objectif est double:
- créer des formes urbaines respectueuses du territoire
- construire une maison à l’architecture contemporaine pleinement 
intégrée aux paysages environnants.

Budget : Ingénierie Parc
Contact : Lucie de Cazenove

Observons l’évolution des paysages

Pour suivre l’évolution des paysages des Causses du Quercy, 
le Parc a développé, en partenariat avec l’Université allemande 
d’Osnabrück, une application numérique « Capture ton paysage ». 
Cette application permet à chacun de rephotographier, à intervalle 
régulier, des points de vue identifiés. La comparaison de ces 
clichés avec des photos anciennes permet de constater l’évolution 
de l’artificialisation des paysages (urbanisation, publicités...) ou à 
l’inverse de l’abandon des milieux (embroussaillement)... parfois 
aussi de leur préservation.
En 2019, le Parc a réalisé 5 animations pour définir, par 
commune, les points de vue dont les habitants souhaitent suivre 
l’évolution. Ces données viennent enrichir la base de données du 
Parc et aideront à la définition des actions futures du Parc sur les 
paysages.
 
Budget : 19 000 €
Contact : Lucie de Cazenove

Communes engagées dans la démarche : 6
Nb de nouveaux lots viabilisés : 8
Nb d’écobarris livrés : 3

Repères

Nb d’animations : 5
Points de l’observatoire photo : 25

Repères

Ecobarri de Saint-Simon

Observatoire photographique des paysages
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Les jeunes ont fait leur cinéma

Cette année, le Parc a mobilisé 12 jeunes, scolarisés en classes de 
seconde dans les  lycées Clément Marot et Gaston Monnerville de 
Cahors, Jean-Lurçat de Saint-Céré et Louis Vicat de Souillac, pour 
réaliser un film sur les métiers en milieu rural.
Avec le soutien de la Chambre de métiers et d’artisanat du Lot, 
des services départementaux de l’Education Nationale et des 
chefs d’établissements, le Parc a construit les premiers contours 
du projet puis fait appel à OLTerra, une association d’éducation 
à l’environnement installée en vallée du Célé pour le montage 
pédagogique et l’encadrement du groupe.
Accompagné par les animateurs d’OLTerra, le groupe a vécu 8 
jours en semi-itinérance en vallée du Célé. Il a été hébergé dans 
les campings de Saint-Sulpice puis de Cabrerets, s’est déplacé à 
pied et à vélo, a appris à préparer les repas... Certains ont même 
goûté pour la première fois au plaisir des nuits à la belle étoile.
Même si l’ambiance avait un petit un air de vacances, le 
programme était chargé et la mission ambitieuse. Très vite les 
lycéens volontaires se sont organisés en suivant les méthodes 
de la pédagogie de projet proposée par OLTrerra. Le premier jour 
a permis aux jeunes de mieux se connaître et de découvrir les 
moyens mis à leur disposition puis ils se sont mis à l’action.
Deux équipes de tournage se sont constituées : régisseur, 
tourneur, scripte, technicien son…  Après avoir choisi les métiers 
à partir d’une liste des professionnels de la vallée, puis calé 
les rendez-vous, les jeunes sont allés interviewer une éleveuse 
de brebis, un boulanger, un meunier, un maçon, un potier, des 
professionnels du tourisme…
Le temps de l’été, OLTerra a réalisé le long travail de dérushage 
et de montage, toujours en lien avec les jeunes, à distance cette 
fois. Les 2 et 30 novembre,  ils se sont retrouvés à l’occasion de 
la projection du film « Vivre et travailler en vallée du Célé » (25 
mn), présenté en avant-première à Cabrerets et Saint-Sulpice. Le 
film est disponible sur la chaîne Youtube du Parc. 
 
Budget : 10 000 € TTC
Contact : Patricia Monniaux

Les Causseries

Chaque année, le Parc met en œuvre un programme d’animations 
autour de la transmission de savoirs et savoir-faire sur les 
patrimoines naturels et culturels du territoire. Ce programme 
est construit en collaboration avec les acteurs du territoire. Deux 
agendas par an sont édités en suivant le rythme des saisons 
(début d’automne et du printemps).
En 2019, les 74 rendez-vous organisés ont rassemblé plus de 
3000 personnes avec par exemple :
- des conférences participatives autour des pollinisateurs 
sauvages
- des soirées ciné pour parler du climat
- la visite de maisons restaurées avec des artisans
- des balades géologiques
- divers spectacles avec des artistes conteurs, musiciens, 
comédiens, auteurs et dessinateurs.
 
Budget : 4 800 € TTC (éditions agendas, hors animations)
Contact : Patricia Monniaux

Renforcer l’attachement aux Causses du QuercyOrientation
3 .3

Nb de lycées/jeunes participants : 4/12
Nb de vidéo: 1

Repères

Nb de rendez-vous : 74
Nb de participants : 3100

Repères

La géologie s’invite dans les bibliothèques

Du 25 mai au 9 juin, le Parc a participé à la Semaine des Géoparcs, 
un évènement collectif à l’échelle des 71 Géoparcs européens. 
Cette année, le Parc s’est associé aux bibliothèques en proposant 
une diversité d’expositions pour voyager dans le temps et 
l’espace :
- « Chemins de pierres » à Gramat, des dessins originaux et 
grands format de l’auteur-dessinateur Troubs qui  racontent son 
errance poétique sur le causse de Limogne
- « Merveilles des Géoparcs » à Labastide-Murat, un tour du 
monde photographique de ces territoires exceptionnels que sont 
les Géoparcs mondiaux UNESCO
- « GéoLot » à Limogne-en-Quercy, une exploration paysagère 
pour découvrir les différents visages du département du Lot
- « Les dessous du Lot » à Assier pour reconnaître les traces du 
passé à travers l’utilisation des richesses du sous-sol
- « Le bestiaire paléontologique du Quercy » à Lalbenque pour 
faire revivre en dessins les animaux qui peuplaient le Quercy il y a 
plus de 20 millions d’années
- « Art rupestre du Quercy » à Cajarc, une sélection de 
photographies des œuvres laissées par les premiers artistes dans 
les nombreuses grottes du Quercy

Des animations gratuites étaient également proposées et animées 
par les partenaires éducatifs du Parc : conférences, visites de 
sites et ateliers hors les murs, pour adopter un autre regard sur la 
géologie. Citons par exemple :
- une conférence de Maéva Orliac, paléontologue à l’Université 
de Montpellier ou celle des dessinateurs Baudoin et Troubs et 
Bertrand Defois du centre de préhistoire du Pech Merle autour du 
thème « Dessinateurs d’hier, dessinateurs d’aujourd’hui »
- une balade contée sur le causse de Gramat avec une guide 
conférencière du Pays d’art et d’histoire de Cauvaldor
- des ateliers mêlant arts et sciences avec des collages de photos 
sur pierre animés par Valéry Jamin, ou des peintures d’argiles 
avec Arlette des Chemins buissonniers
- des expériences géologiques avec le Carrefour des sciences et 
des arts
- des randonnées pédestres et spéléologiques à la tuilerie de Puy 
Blanc et la grotte du Paradis avec les partenaires «Atelier nature 
hirondelles » et « Retour à la terre ».

Budget : 3 500 € 
Contact : Patricia Monniaux

Géoparcours pour les enfants

Cette année, 260 enfants ont suivi un géoparcours pour découvrir 
leur géologie de proximité et les nombreux liens entre l’Homme et 
la pierre. Chaque groupe a créé et inventé son projet en s’appuyant 
sur une offre pédagogique proposée par le Parc et les éducateurs 
à l’environnement.
Chaque projet a été ponctué de 2 à 5 animations permettant 
d’appréhender la géologie sous diverses formes :
- étude d’un site comme les phosphatières, le marais de Bonnefont 
ou les grottes de Lacave
- visites de villages pour découvrir le patrimoine bâti et les usages 
de la pierre
- escalade ou spéléologie pour ressentir et décrypter le milieu 
calcaire
- expositions photographiques de roches, sculpture de paysages 
de causse et peintures d’argiles

Budget: 9 000 €
Contact : Patricia Monniaux

Nb de groupes participants : 7 classes (écoles primaires), 1 
classe collège, 3 accueils de loisirs
Nb d’éducateurs à l’environnement intervenants : 12

Repères

Nb de participants : 350
Nb de rendez-vous : 11
Nb de bibliothèques partenaires : 6

Repères

Installation artistique au hameau de Barrières
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Faire de l’action culturelle la base d’une vie commune 
conviviale

Orientation
3 .4

Spectacle sous terre

En 2019, le Parc-Géoparc s’est associé une nouvelle fois au 
festival «Les Passagères» à Beauregard. Après des lectures aux 
phosphatières de Bach, autour d’un lavoir ou sur la roche mise 
à nue par l’artiste Roger Rousseau à Beauregard, la Compagnie 
Les Voix du Caméléon, mandatée par le Parc,  a créé un temps 
particulier, insolite et rare, à l’intérieur de la grotte du Paradis à 
Laramière: une petite forme éphémère, sous terre, associant une 
chanteuse lyrique, un comédien et un musicien pour une mise en 
scène inédite d’un texte du poète palestinien Mahmoud Darwich, 
qui interroge l’Homme dans son rapport ancestral à la nature 
et l’homme occidental dans son rapport au reste du monde. Au 
final, une rencontre féconde entre spectacle vivant et patrimoine 
géologique.

Budget : 4 000 € TTC
Contact : Patricia Monniaux

Barrières en fête

Au Hameau de Barrières à Miers, les pierres sont partout et nous 
racontent des histoires: celles des éleveurs et cultivateurs partis 
du village depuis près de 100 ans, mais aussi celles d’aujourd’hui 
avec toute une vie qui renaît. En 2019, le Parc a poursuivi la 
valorisation de ce site patrimonial à l’occasion de la Semaine des 
Géoparcs, fin avril, en proposant diverses activités :
- installations photographiques participatives sur pierre avec 
Valéry Jamin
- balade contée avec le Pays d’art et d’histoire et l’association 
Racines
- concert dessiné, sous les étoiles, « Votz de piera » de Troubs et 
les musiciens Xavier Vidal et Laurent Grimaux.

Budget : 1 800 € TTC (dont 350 € sur budget Parc)
Contact : Patricia Monniaux

Le Chemin-livre, art rupestre sur le GR 65

À l’occasion du 20ème anniversaire de l’inscription des Chemins 
de Compostelle au patrimoine mondial de l’humanité,  le ministère 
de la Culture et l‘ACIR Compostelle ont souhaité faire découvrir la 
richesse patrimoniale des chemins de Compostelle en France.
Le Parc s’est inscrit dans cette dynamique en invitant des artistes 
à créer sur le GR65. Avec  la complicité du festival « La BD prend 
l’air », les deux auteurs dessinateurs Edmond Baudoin et Troubs 
ont été accueilli en résidence pendant 3 semaines au mois de mai. 
Hébergés au gîte d’étape de Poudally  à Lalbenque puis au gîte 
des volets bleus à Gréalou, tous deux bénéficiaires de la Marque 
«Valeurs Parc», ils ont rencontré de nombreux marcheurs et ont 
arpenté le chemin. Ils ont aussi échangé avec les habitants lors de 
rendez-vous organisés par le Parc : découverte de la trufficulture 
avec Paul Pinsard, soirée musique à l’accordéonnerie à Escamps, 
descente dans l’igue du Mas de Parat à Lugagnac avec le club de 
spéléo de Limogne-en-Quercy, visite des phosphatières du Cloup 
d’Aural et des grottes du Pech-Merle…
Nourris de toutes ses informations et impressions collectées, 
ils ont imaginé 14 petites histoires qu’ils ont dessinées sur 
des pierres calcaires naturelles et locales, avec la participation 
surprise de Marianne De Wil. Leur atelier en plein air s’est installé 
pour l’occasion chez Christian Rougeyrolles, délégué du Parc à 
Saint-Chels.
Leurs histoires nous entraînent dans un univers onirique et 
poétique fidèle à leur sensibilité empreinte d’humanisme et à 
la douceur de leurs dessins. Les premières pierres, mettant en 
scène un dolmen dans le ciel étoilé, ont été bâties dans un muret 
en fin de résidence lors d’une journée à Pech Laglaire.
Déployées au fil du chemin, les 27 autres pierres sont 
progressivement bâties dans les murets, au rythme des 
bâtisseurs bénévoles (associations PEPS des causses du Quercy 
et 1000 mains du Pays de Figeac) ou professionnels (Laurent 
Moles, artisan bénéficiant de la Marque Valeurs Parc). L’ensemble 
formera le Chemin-livre, dont les pages se tourneront au fil des 
pas, entre Gréalou et Cajarc, Bach et Laburgade, deux portions de 
chemin inscrites au patrimoine mondial.

 Budget : 18 000 € TTC
Contact : Patricia Monniaux

Nb diffusions : 4
Nb spectateurs : 120

Repères

Nb de pierres dessinées : 30
Nb de jours de résidence : 22 jours

Repères

Nb de participants : 100

Repères

Concert dessiné au hameau de Barrières

Super-Cayrou , une œuvre d’art-refuge qui surgit de 
terre et des savoir-faire

Super-Cayrou est né d’une rencontre entre le Parc et l’association 
Derrière Le Hublot. Ensemble, ils ont imaginé une œuvre d’art-
refuge en pleine nature, sur le GR65, comme une fenêtre sur le 
paysage du Quercy, une invitation à faire une halte sur le chemin 
de Compostelle, s’immerger dans un paysage minéral et passer 
une nuit entière sous les étoiles du Triangle noir des Causses du 
Quercy.

En accord et avec la participation de la commune, ils ont choisi 
le site de Pech Laglaire sur les hauteurs de Gréalou pour son 
patrimoine exceptionnel : trois dolmens dont l’un classé au 
patrimoine mondial de l’UNESCO, une vue à 360 ° sur les causses 
alentours et les volcans du Cantal. C’est aussi un milieu naturel 
majeur du Parc, composé de pelouses sèches, réservoirs d’une 
biodiversité remarquable.

En 2018, ils ont invité le collectif d’architectes Encore Heureux 
à s’immerger en résidence sur le site. Ils ont rencontré les 
habitants, les associations d’éleveurs, les enfants de l’école, le 
conseil municipal… De ces temps d’inspiration est né Super-
Cayrou, nom donné à l’œuvre  en mémoire de l’appellation 
occitane « cayrou » pour nommer les tas de cailloux constitués 
par les paysans qui épierraient leurs champs.  

Super-Cayrou sera constitué de deux tentes en pierre sèche 
pouvant accueillir chacune 2 personnes et d’une terrasse pour 
4 personnes supplémentaires. Construit entièrement en pierre 
sèche, le chantier de construction sera conduit début 2020 par 
Vincent Caussanel, artisan-bâtisseur marqué « Valeurs Parc ». 
Les 100 tonnes de pierres nécessaires proviennent de la micro 
carrière de lauzes à Grèzes, à moins de 30 kilomètres de là.  

Super-Cayrou est la première œuvre du parcours artistique 
« Fenêtres sur le paysage » sur le GR ® 65, entre  Genève et le  
Pays basque.

Ce projet a été financé par la DRAC Occitanie, la Région Occitanie, 
la commune de Gréalou et l’Europe (Leader). Il a été labellisé par 
l’ACIR, Agence des chemins de Compostelle, dans le cadre des 
20 ans de l’inscription au patrimoine mondial de l’UNESCO des 
chemins de Saint-Jacques de Compostelle.

Budget : 70 000 € TTC (dont 28 000 € Parc)
Contact : Patricia Monniaux

Langues locales, langues mondiales

En partenariat avec l’ADDA, le Parc a construit un projet artistique 
et culturel de territoire à l’échelle du Pays de Lalbenque-Limogne 
sur le thème des langues maternelles.
Les enfants des écoles de Cieurac, Limogne-en-Quercy et 
Lalbenque ont participé à des ateliers de pratique du conte avec 
l’animatrice Chantal Boutes. Ils ont également recherché l’origine 
occitane de noms de lieux et de leur patronyme avec l’association 
« Les amis de Lalbenque ». Enfin, ils ont rencontré les artistes 
Clément Bouscarel et Yannick Jaulin avant d’assister à leur 
spectacle à Lalbenque et à la salle culturelle La Halle à Limogne.  
Des rendez-vous avec les habitants ont également été organisés 
avec la conteuse Caroline Sire à Esclauzels et Aujols et la 
complicité des associations « Caus(s)es communes », « Aujols 
culture et loisirs » et « Visages d’ailleurs ».

Budget : 12 000 € (dont 8 000 € Parc)
Contact : Patricia Monniaux

Nb de spectacles : 3
Nb de participants/spectateurs : 400

Repères

Quantité de pierres mobilisées : 100 tonnes
Nb d’artisans mobilisés : 5

Repères

Troubs et Edmond Baudoin

Intervention en classe de Yannick Jaulin

Chantier de Super-Cayrou à Gréalou
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Conforter les coopérations et solidarités avec des 
partenaires et des territoires extérieurs

Orientation
3 .5

Fédération des Parcs: les Universités d’été dans le 
Quercy

Outre le suivi des instances nationales (Assemblée générale, 
Conseils d’administration et Bureaux pour la Présidente du Parc; 
groupe des directeurs et séminaires thématiques pour l’équipe 
technique), l’année 2019 a été marquée par la réception des 
Universités d’été de la Fédération dans les Causses du Quercy à 
Cajarc les 4 et 5 juillet.
Sous la présidence de Michaël Weber, Président de la Fédération, 
ces Universités ont réuni les 54 Parcs français, soit plus d’une 
centaine de personnes. A l’ordre du jour: réflexions en séance 
plénière sur les sujets d’actualité (santé et environnement, 
alimentation, fiscalité environnementale, évolution de la structure 
de gestion des Parcs..) et visites de terrain (Phosphatières du 
Cloup d’Aural, château de Cénevières, espace pastoral à Gréalou). 
La soirée de clôture s’est déroulée sur la commune de St-Chels 
en présence de Monsieur le Préfet du Département et des 
représentants des collectivités départementale et régionale.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

IPAMAC: le coin montagne

L’InterParcs du Massif central (IPAMAC) a poursuivi en 2019 
l’ensemble des projets de coopération engagés :
- valorisation des milieux ouverts herbacés (réalisation de vidéos 
conclusives de l’action dans chacun des Parcs)
- forêts anciennes et mâtures (poursuite des actions de 
connaissance)
- grandes itinérances (projets d’itinérances multimodales et de 
structuration des grands itinéraires)
- projets «bivouacs» (expérimentation de nouvelles offres)

Budget (hors actions): ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Nb de participants: 120
Nb de communes visitées: 5

Repères

Nb de projets interParcs: 2

Repères

Nb d’AG/CA: 1/1
Nb de projets InterParcs: 4

Repères

Nb de réunions réseaux Géoparcs: 6

Repères

InterParcs Occitanie: ça coopère

L’interParcs Occitanie a développé son action autour de deux 
grandes orientations qui ont mobilisé élus, directeurs et équipes 
techniques des Parcs, mais aussi la Présidente de la Région et 
ses services:
- les politiques territoriales, avec d’une part la préparation des 
seconds contrats spécifiques Parcs-Région pour les années 2020 
et 2021, d’autre part la contribution de l’association au projet de 
SRADDET de la Région
- les actions thématiques communes autour des thèmes de la 
filière pierre (une étude diagnostic a été engagée en InterParcs) 
d’une part, de la communication territoriale (pour une première 
participation de l’InterParcs au Salon international de l’agriculture 
de Paris) d’autre part.

Budget (hors actions): ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Le réseau des Géoparcs: ça se structure

En l’absence de Congrès mondial des Géoparcs en 2019, le 
Congrès a lieu tous les deux ans, l’actualité de l’année a concerné 
les échelons européen et français :

- concernant le réseau des Géoparcs européens (EGN), une 
délégation du Parc a participé en mars en Swabe (à la frontière 
germano-autrichienne), et en octobre au congrès européen à 
Séville. Le Géoparc des Causses du Quercy y a présenté plusieurs 
de ses projets.

- concernant le réseau des Géoparcs français (CNGF), le Parc a 
participé à l’AG du réseau qui s’est déroulée en novembre à Paris 
(UNESCO) et au premier séminaire des techniciens qui s’est tenu 
en décembre dans le Géoparc des Monts d’Ardèche autour des 
questions de communication.

Parallèlement le Géoparc a accueilli en juin une délégation du 
Géoparc du Sobrarbe afin d’initier un projet de coopération puis 
le projet de Parc de Corbières-Fenouillèdes candidat au label 
Géoparc.

Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Offices de tourisme et Lot Tourisme : des clubs actifs

L’implication du Parc auprès des offices de tourisme et de Lot 
Tourisme est essentielle:
- participation active aux différents comités techniques mis en 
place par Lot Tourisme qui se réunissent de façon annuelle: 
observation de la fréquentation, promotion toutistique, relation 
presse
- investissement dans le club des directeurs des offices et de Lot 
Tourisme. En 2019, ce club a intensifié la fréquence des réunions 
afin de suivre plus régulièrement les projets partagés entre les 
différents acteurs touristiques, conduire une stratégie touristique 
partagée et préciser l’organisation de la gouvernance touristique 
départementale.
 
Budget : ingénierie Parc
Contact : Vincent Biot

Nb de réunions club directeurs : 10

Repères

Universités d’Eté de la Fédération des Parcs naturels régionaux à Cajarc

Accueil d’une délégation du Géoparc du Sobrarbe à Saint-Chels
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Organisation et moyens de mise en œuvre de 
la Charte

Axe 4

Une présence renforcée dans la presse
 
La presse quotidienne régionale et les hebdomadaires locaux 
restent les premiers relais de la communication du Parc. En 
2019, le Parc a ainsi envoyé 93 communiqués de presse donnant 
lieu à 326 articles : un bilan en forte hausse par rapport à 2018, 
lié aux actualités riches de l’année. La Dépêche du Midi, la Vie 
Quercynoise, le Petit Journal et Medialot sont les principaux relais 
des actions du Parc auprès du grand public. En 2019, le magazine 
DireLot a aussi donné une belle visibilité au Parc à travers 
plusieurs dossiers (patrimoine bâti, ciel noir, projets artistiques 
sur le chemin de Compostelle).
Le Parc a convié la presse à plusieurs occasions :
- le 16 mai à Figeac, en présence de la Fédération des Parcs 
naturels régionaux, pour annoncer la tenue des Universités d’Eté 
dans les Causses du Quercy
- le 6 juin à Escamps, pour une présentation du guide géologique 
Causses du Quercy
- du 4 au 6 juillet à l’occasion des Universités d’Eté et des 20 ans 
du Parc à Cajarc
- le 9 novembre à l’occasion de l’inauguration de deux nouveaux 
sentiers d’interprétation, à Espédaillac et Saint-Chels, et de 
l’inauguration d’une caselle restaurée à Marcilhac-sur-Célé
- le 9 décembre à Cahors, lors de la signature d’une convention de 
partenariat avec l’Education nationale.

Budget : ingénierie Parc
Contact : Emeline Villeneuve

Le Parc a fêté ses 20 ans

Né en 1999, le Parc a fêté son 20ème anniversaire en 2019. A 
cette occasion, il a édité une brochure rétrospective retraçant 
vingt années d’actions au service du territoire. Pour associer ses 
partenaires à l’événement, il a labellisé leurs manifestations tout 
au long de l’année. Temps fort de l’anniversaire, la fête des 20 ans 
s’est déroulée le 6 juillet à Cajarc, dans la continuité des Universités 
d’Eté des Parcs naturels régionaux. Tout au long de cette journée, 
les chargés de mission du Parc ont proposé des promenades 
thématiques dans la commune, autour de la géologie, du paysage 
et de la biodiversité. Le soir un repas partagé sur les bords du Lot 
a rassemblé près de 200 personnes, puis un bal animé par deux 
groupes locaux a fait danser les convives jusque tard dans la nuit.
 
Budget : 24 250 € TTC
Contact : Emeline Villeneuve

Une couverture radio et télé en hausse
 
2019 a été une année faste en retombées médiatiques pour le 
Parc. Plusieurs chaînes de télévision et stations radio ont réalisé 
des reportages qui contribuent à renforcer la visibilité des Causses 
du Quercy à l’échelle régionale et même nationale.
France Inter a réalisé deux reportages à Mayrinhac-Lentour lors 
des 24h de la nature co-organisées par le Parc et la commune, à 
l’occasion de la Journée de la Terre. La chaîne a mis en lumière 
les actions menées par le Parc en faveur de la préservation de la 
biodiversité, et l’importance cruciale des financements européens 
pour la réussite de ces projets.
L’émission de France 4 « C’est toujours pas sorcier », inspirée 
de l’émission de vulgarisation scientifique à succès des années 
1990, a choisi les Causses du Quercy pour son épisode sur le 
cycle de l’eau, à travers une exploration des pertes de Thémines. 
Un beau coup de projecteur sur les eaux souterraines !
Dans le cadre du « Tour de France de la biodiversité » réalisé 
par France Télévisions et le Muséum national d’histoire naturelle 
de Paris, les falaises des Causses du Quercy, leur faune et leur 
flore spécifiques ont bénéficié d’une visibilité inédite, en avant-
première de la 10ème étape de la compétition cycliste.
A l’échelle locale, le Parc a initié un partenariat avec la radio 
associative Antenne d’Oc. Chaque mois, « Une pierre deux coups, 
l’émission qui fait parler les cailloux » fait la chronique des 
dernières actualités liées au Géoparc. Vulgarisation scientifique, 
présentation d’initiatives, reportages terrain et interviews 
d’acteurs variés rendent le Géoparc plus tangible à travers le 
prisme de l’éducation, de l’artisanat, ou de la culture.
Plusieurs thématiques d’intervention du Parc ont aussi donné lieu 
à des reportages télé et radio : la protection du ciel noir, le Plan 
Climat, ou les chantiers de dépollution de sites géologiques.
 
Budget : ingénierie Parc
Contact : Emeline Villeneuve

Nb articles parus : 326
Nb conférences de presse: 5

Repères

Nb reportages TV : 5
Nb reportages radio : 5

Repères

Nb manifestations labellisées : 15
Nb participants: 200

Repères

L’évaluation de la Charte à mi-parcours : c’est fait

Fruit d’un travail collaboratif de 18 mois, et répondant à une 
obligation réglementaire, le Parc a réalisé, en régie, l’évaluation à 
mi-parcours de sa Charte 2012-2027.
Les objectifs fixés étaient de :
- rendre compte aux élus, techniciens et partenaires de l’état 
d’avancement des actions prévues et de tenter d’en mesurer leur 
efficacité sur l’évolution du territoire,
- réorienter la politique du Parc en fonction des résultats mis en 
lumière,
- sensibiliser les élus du syndicat mixte de l’action globale du 
Parc.
Pour cela, et aidé méthodologiquement par le Conseil scientifique 
et de prospective (CSP), le Parc a décidé de conduire cette 
évaluation à travers le prisme de 10 enjeux majeurs identifiés 
dans la Charte.
Dans un premier temps, l’équipe technique, appuyée par les 
commissions thématiques, a dressé un inventaire des actions 
réalisées par enjeu, en mettant l’accent sur les satisfactions mais 
aussi sur les difficultés rencontrées. Elle a notamment utilisé les 
bilans d’activités ainsi que la centaine d’indicateurs d’évaluation 
de la Charte suivis annuellement.
En parallèle, un travail d’auto-évaluation plus large a été mené ; 
il consistait à estimer l’état d’avancement des engagements pris 
par le Parc mais aussi de tous les autres signataires: collectivités 
et Etat. Chacun a pu ainsi évaluer son action en classant ses 
engagements en 3 grandes catégories : ce qui est réalisé, ce qui 
l’est en partie ou ce qui ne l’est pas. 
Dans un dernier temps, l’équipe technique et les commissions 
thématiques ont proposé des orientations pour les années à venir. 
Sur ces bases, le Comité Syndical du Parc a alors hiérarchisé les 
priorités pour la période restante 2020-2027.
Un document reprenant l’ensemble de ces travaux a été édité et 
présenté au Comité Syndical du 2 décembre 2019. Il est disponible 
sur le site internet du Parc, rubrique « documents ».

Budget : 3 000 € TTC
Contact : François Daval

Maison du Parc: elle a de l’allure, non? 

Dans la foulée de 2018, le projet de Maison du Parc a franchi une 
nouvelle étape décisive en 2019.
Le premier semestre de l’année a été consacré à la sélection 
du maître d’oeuvre du projet. Dans le cadre d’un concours 
d’architectes ayant mobilisé 37 agences, 3 équipes ont été 
sélectionnées pour proposer un projet au stade esquisse:
- l’Atelier du Rouget (Le Rouget - Cantal)
- Tectoniques (Lyon - Rhône)
- Matthieu Belcour architecte (Cabrerets - Lot)
Le jury de concours, composé d’élus du Parc et de personnes 
qualifiées (Architecte des bâtiments de France, Ordre des 
architectes, CAUE), a classé en priorité le projet de l’Atelier du 
Rouget, proposition que le Comité syndical du Parc a approuvé 
dans sa séance du 9 juillet.
 
Le second semestre a été consacré à l’élaboration du projet par 
l’Atelier du Rouget en concertation avec le Parc: élus, direction, 
représentants du personnel (étapes APS, APD). Le dossier de 
permis de construire a été déposé mi-décembre auprès de la 
Mairie de Coeur-de-Causse à Labastide-Murat.
 
L’année 2020 sera consacrée à la passation des marchés avec les 
entreprises et au lancement du chantier.
 
Budget: 20 520 € TTC (études, honoraires)
Contact : Philippe Andlauer

Nb d’engagements du Parc (réalisés / total) : 134 / 177
Nb d’indicateurs d’évaluation de la Charte : 112

Repères

Nb d’équipes candidates/concurrentes: 37 / 3
Nb de réunions du Jury de concours: 3

Repères

Les trois projets, de haut en bas : Tectoniques, Mathieu Belcour, Atelier du Rouget

Banquet des 20 ans du Parc

Emission «C’est toujours pas sorcier» sur le cycle de l’eau
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Les instances du Parc

Le Comité syndical du Parc s’est réuni à 5 reprises: le 7 janvier à 
Soulomès, le 25 mars à Labastide-Murat, le 13 mai à Lavergne, 
le 9 juillet à Fontanes-du-Causse et le 2 décembe à Limogne-en-
Quercy.
Le Bureau syndical s’est réuni à 3 reprises à Labastide-Murat (4 
février, 16 septembre et 14 octobre).
Le nombre de réunions syndicales et le taux de participation se 
révèlent stables par rapport à 2018.
Les commissions du Parc ont poursuivi leur travail, au travers de 
réunions dans diverses communes du Parc, mais avec un rythme 
de rencontres plus réduit qui traduit une difficulté à maintenir la 
mobilisation de leurs membres:
- commission environnement-énergie, sous la présidence de 
Jacques Borzo: 1 réunion
- commission aménagement-urbanisme-paysage, sous la 
présidence de Hervé Destrel: 2 réunions
- commission économie, sous la présidence de Michel Laverdet: 
1 réunion
- commission vie du territoire, sous la présidence de Guilhem 
Boucher: 1 réunion

Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Equipe du Parc et stagiaires

En 2019, le Parc a enregistré les mouvements de personnels 
suivants:
- Arrivée : Catarina Pereira de Carvalho (chargée de mission 
projets touristiques et  Pôle de pleine nature en Vallée du Célé / 
septembre)
- Départs : Rosemay Béchu (chargée de mission Pôle de pleine 
nature en Vallée du Célé / mai), Eva Labonotte (CAE secrétariat-
entretien / octobre), Jérémie Choukroun (directeur adjoint - en 
détachement / octobre)
 
Le Parc a accueilli 3 stagiaires: Elsa Laurent (master 2 Université 
de Bordeaux Montaigne / points de vue paysagers remarquables 
du Parc), Léna Exposto (master 1 / Université de Marseille / ciel 
noir), Samantha Virgoulay (master 2 / Université P. Sabatier 
Toulouse / potentiel photovoltaïque du Parc)

Contact : Philippe Andlauer

Le CSP: renouvellement à mi-Charte

2019 marquait la fin du mandat de mi-Charte des membres du 
CSP qui a donc procédé à son renouvellement. 7 membres se sont 
retirés ( A. Tarrisse, D. Rigal, F. Pouthier, J. Viers, JJ Lagasquie, 
S. Rayssac, F. Duranthon) et 3 nouveaux membres sont entrés 
(Emmanuelle Piron -géologue, Jean-Michel Mazin - paléontologue, 
Nicolas Debaisieux - expert changement climatique). Le Président 
Alain Gallo a souhaité passer la main. Christian Tschocke a été élu 
à la présidence pour 3 ans, le 1er juin à Brengues.
Le CSP s’est réuni à 4 reprises: le 16 février à Lalbenque, le 
1er juin à Brengues, le 21 septembre à Labastide-Murat et le 7 
décembre à Thégra.
Il s’est notamment investi sur les dossiers suivants:
- méthanisation (participation aux Comités de suivi BioQuercy, 
invitations de scientifiques)
- évaluation de la Charte à mi-parcours (conseils au Parc)
- plan climat et de transition énergétique du parc (avis sur le 
projet, visite du site de Céléwatt à Brengues)
- prospective territoriale (engagement d’une réflexion sur l’avenir 
des populations du Parc à l’horizon 2050)
 
Côté éditions, le CSP s’est montré prolixe avec la parution:
- de 2 articles Regards sur le Parc (Vincent Boulet, Jean Christian 
Tulet)
- du volume 3 des Cahiers scientifiques consacrés aux plans 
consulaires (Jean-Jacques Lagasquie)
- du volume 2 des Essentiels, consacrés à la biodiversité (Philippe 
Tyssandier, Marc Esslinger).
Ces deux ouvrages sont actuellement diffusés dans les maisons 
de la presse et librairies du territoire.
 
Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Nb CS / Nb participants: 5 / 192
Nb BS / Nb participants: 3 / 49
Nb commissions / Nb participants: 5 / 65

Repères

Nb CSP / Nb participants: 4 / 55
Nb d’éditions: 4

Repères

Nb d’agents 2018/2019: 22 / 21
Nb de stagiaires: 3

Repères

Nb de contrats cadre / contrats de Parc: 1 / 1
Nb de contrats territoriaux signés : 6

Repères

La Région audite le Parc

Structure financée par la Région Occitanie, le Parc a fait l’objet 
d’un audit technique et financier de la part de la Région Occitanie 
concernant :
- la tenue de la comptabilité et la préparation des comptes
- le respect des règles de la commande publique
- l’état des conventions signées avec les différents financeurs
- l’évaluation de la Charte à mi-parcours
- le cas particulier du projet de Maison du Parc
 
L’audit, conduit fin 2018-début 2019 par le cabinet Creact’up 
(Montauban), a conclu à :
- une bonne gestion du Parc avec des procédures comptables et 
de gestion précises, lisibles et partagées
- des résultats financiers probants
- des dépenses maîtrisées
et ce, malgré un nombre important d’actions conduites en 
simultané et un service gestion-comptabilité réduit à une seule 
personne
 
Le cabinet d’audit a pointé néanmoins certaines difficultés :
- la faiblesse de l’effectif du Parc au regard des missions à remplir 
et comparativement aux autres Parc
- la fragilité du service gestion-comptabilité limité à une seule 
personne
- la faiblesse des recettes statutaires qui oblige le Parc à chercher 
des financements de postes ou parties de postes dans les actions 
(appels à projet…)
- la complexité de la gestion des financements croisés du fait des 
critères et calendriers propres à chaque financeur
 
Enfin, le cabinet a souligné l’intérêt de la méthode développée par 
le Parc pour conduire l’évaluation à mi-parcours en régie et s’est 
dit rassuré de voir le projet de Maison de Parc bien lancé après 
une période de latence.
Ce rapport, très favorable, a fait l’objet, en février, d’une discussion 
entre les services de la Région et le Parc pour identifier les marges 
de progrès de la part des deux partenaires.

Contact : Philippe Andlauer

Politiques territoriales, en lien avec la Région

En 2019, le Parc des Causses du Quercy s’est investi sur quatre 
politiques :

- l’élaboration d’un second contrat de Parcs (2020-2021) avec 
la Région Occitanie. Un ensemble de réunions de concertation 
a été conduit entre l’InterParcs et la Région afin de tirer les 
enseignements de la mise en oeuvre du premier contrat de Parcs 
(2018-2019), infléchir certaines modalités et préciser certaines 
orientations nouvelles (intégration de la politique «alimentation» 
dans les objectifs poursuivis). Les programmes d’actions relatifs 
à ces contrats ont ensuite été élaborés dans chacun des Parcs 
(pour les Causses du Quercy: séminaire de direction en mars, 
séminaire équipe en avril, écriture du programme d’actions durant 
l’été, validation par le Comité syndical de décembre) puis déposés 
fin décembre à la Région qui doit les voter en 2020.

- la contribution de l’InterParcs au SRADDET Occitanie (Schéma 
régional d’aménagement, de développement durable et d’équilibre 
du territoire), sous le pilotage des Causses du Quercy. L’interParcs 
propose notamment une généralisation des contrats de territoire 
entre la Région et les collectivités (EPCI, Pays-PETR, Métropoles) 
à l’image des contrats de Parcs qui, sur la base de projets de 
territoire explicites et concertés (les Chartes), prévoient la 
contribution des Parcs à un certain nombre de priorités régionales 
mais à l’inverse le soutien de la Région à des politiques adaptées 
aux enjeux locaux. Le rapport a été remis à la Région en janvier 
puis discuté avec les services de la Région en mars en réunion 
bilatérale. Le SRADDET sera soumis à enquête publique en 2020.

- la contribution à l’élaboration et la signature des Contrats 
Grands Sites (Cahors-vallée du Lot, Figeac-Vallée du Célé, Vallée 
de la Dordogne)

- la contribution à l’élaboration et la signature des Contrats 
bourgs-centre (St-Géry-Vers, Assier-Livernon, Gramat)

Budget: ingénierie Parc
Contact : Philippe Andlauer

Comité syndical

Réunion du CSP à Thégra

Séminaire d’équipe pour construire le programme d’actions 2020-2021
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Accueils de groupes et interventions extérieures

Les chargés de mission du Parc sont intervenus dans le cadre 
de formations et de séminaires auprès de professionnels ou 
d’étudiants sur des thèmes spécifiques :
- Intervention «micro-carrière des Causses du Quercy» à la 
Rencontre nationale des lauziers et bâtisseurs en pierre sèche à 
Florac (Lozère), en avril
- Participation à la journée «Education au Développement 
Durable» du lycée Clément Marot à Cahors, en avril
- Présentation de la RNN géologique à une classe du lycée agricole 
d’Ondes (Haute-Garonne), en octobre
- Présentation du Parc et des actions agricoles dans les lycées 
agricoles de Toulouse - Auzeville (Haute-Garonne) et de Marvejols 
(Lozère), en octobre
- Intervention sur le programme éducatif Drôles de chauves-
souris lors du séminaire régional Natura 2000 à Leucate (Aude) 
en octobre
- Animation d’ateliers sur la biodiversité auprès des directeurs 
des services de l’Etat du Lot dans le cadre du Plan Biodiversité du 
Lot initié par le Préfet, à Cahors en novembre
- Présentation du Parc et de ses projets d’éducation au territoire 
aux chefs d’établissements du Lot, à Cahors en décembre
- Intervention sur Natura 2000 auprès d’une classe de lycéens du 
CFA de Lacapelle-Marival, en décembre
- Ateliers « Milieux souterrains » et « Plantes messicoles » au 
Séminaire Biodiversité et Gestion de l’Espace de la Fédération des 
Parcs naturels régionaux, dans le Parc naturel régional du Morvan 
en décembre
 

Le Parc a accueilli différents groupes et délégations sur son 
territoire :
- Une délégation des services de la Région Occitanie sur les 
thèmes biodiversité, eau, Géoparc et urbanisme, en février
- Une délégation polonaise, avec l’association France-Pologne 
Lot-Lubuskie, pour une visite du Cloup d’Aural en mai
- Deux projets de Parcs naturels régionaux : l’Astarac (Gers) en 
janvier et Corbières-Fenouillèdes (Aude et Pyrénées-Orientales), 
en juin
- Le Géoparc espagnol du Sobrarbe pour initier un projet de 
coopération, en juin
- Les représentants des 54 PNR pour les Universités d’Été de la 
Fédération des Parcs naturels régionaux, à Cajarc en juillet
- Le CNPN (conseil national de la protection de la nature) pour 
l’expertise du plan de gestion de la RNN, en décembre
 
Les activités de recherche scientifiques menées dans le cadre 
du Géoparc et de la RNN ont permis l’accueil de différents 
partenaires :
- Visite de terrain avec des géologues du BRGM (Bureau de 
recherche géologique et minière), en janvier
- Collecte de microfaune dans les phosphatières, en mars
- Programme de recherche DEADENDER (financé par l’Agence 
nationale de la Recherche) en mai (diplôme Master II, Université 
Paul Sabatier, Toulouse III)
- Campagne de fouilles dans la RNN géologique Lot, en juillet
- Collecte de microfaune dans les phosphatières, en juillet

Contact : Emeline Villeneuve

Les éditions du Parc parues en 2019

Publications touristiques et culturelles

Publications scientifiques et techniques

Retrouvez toutes les publications du Parc sur son site : www.parc-causses-du-quercy.fr

Inauguration du sentier de la brebis à Espédaillac Accueil d’une délégation du projet de PNR de l’Astarac (Gers) à Concots

Visite d’une délégation de la Région à la Grange aux Truffes (Padirac)Soirée Occitanie Pierres
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En 2019, l’effectif du Parc est relativement stable même s’il a 
tendance à baisser.Il reste pour autant faible au regard de la 
moyenne des Parcs qui est de 35.

L’équipe du Parc est très feminine (65%) et récente dans la 
structure. 50 % des effectifs ont moins de 5 ans d’ancienneté. 
60% des agents ont moins de 40 ans. On note que 50% des 
agents sont des contractuels en CDD

Données financières et sociales 2019

En 2019, le Budget de fonctionnement statutaire du Parc  s’est 
élevé à 1 337 691 €. On constate l’effet levier de la participation 
des communes : 1 € cotisé génère 7 € de participation des autres 
membres du Syndicat mixte, de l’Etat et de l’Europe.

En 2019, le montant du programme d’actions a été de  
1 003 366 €, avec un engagement fort sur les axes à dominante 
environnementale, urbanistique et économique (axe 1 et 2).
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Représentants des Communautés de communes
Jacques BORZO			   CC Grand Figeac
Joseph GOUSSET			  CC du Villefranchois
Simon CHERER			   CC Causse de Labastide-Murat
Hervé DESTREL			   CC de Cauvaldor
Danielle DEVIERS		  CC Quercy Bouriane
Jacques POUGET			  CC Pays de Lalbenque-Limogne
Agnès SIMON-PICQUET		  CC du Grand Cahors

Représentants du Conseil Départemental du Lot
Michèle FOURNIER-BOURGEADE
Nelly GINESTET
Catherine MARLAS
Jean-Jacques RAFFY
Serge RIGAL
Maxime VERDIER

Représentants du Conseil régional Occitanie
Raphaël DAUBET
Patrice GARRIGUES
Jean-Louis GUILHAUMON
Vincent LABARTHE
Geneviève LASFARGUES
Marie PIQUE

Membres du Conseil Scientifique et de 
Prospective

Claudie ARTERO 
Stéphane AULAGNIER
Gaston BAZALGUES
Laurent BOULET
Christophe DANSAC
Nicolas DEBAISIEUX
Jacques FRETEY
Alain GALLO 
Jean-Pierre LOREDO
Jean-Michel MAZIN
Mélissa NAYRAL
Emmanuelle PIRON
Gilles SERAPHIN
Monique SERRES
Christian TSCHOCKE
Jean-Christian TULLET
Alain TURQ
Philippe TYSSANDIER
Cécile VACHÉE

Aude PENET
Rémi DAMIENS
Pierre VILLARD
Philippe PARIAT
Georges DOUFFET
André ORTALO-MAGNE
Gilles GARY
Jean-Louis RIGOUSTE
Cyril GARRIGUES
Charles MOULY
Sylvain LACAZE
Martine LACAM
Sébastien GALLINEAU
Dominique MEGLY
Marc ISSALY
Marie DUMARTIN
Yves BERGOUGNOUX
Gilles FAU
Michel LAVERDET
Géralde NIVEL-COSTERASTE
Sylvie ALECHKINE
Pierre LASSUS
Audrey UNAL
Chantal MOYANO
Alain FOGARIZZU
Raphaël VILATTE
Gérard DEFREMONT
Francis LACAYROUZE
Philippe DE HOUX
Patrick DE TOFFOLI
Gérard LACAN
Christian ROUGEYROLLES
Pierre DUFOUR
Bernard AUSTRUY
Brigitte GABIOT
Martine DELLER
Jean-François ANDISSAC
Pascal VAN-OUTRIVE
Bernard FAURE
Marie-Odile KLEITZ
Jacques AUDOIN
Michel THEBAUD
Magalie MOLAND
Marie-Françoise TALAYSSAT
Christian PONS
Anne-Marie FORTIN
Marie-Claire ROUGIE
Aurélie CHALLANCIN
Régine REDON
Serge BES
Bertrand GOURAUD
Didier DEVENDEVILLE

Issepts
Laburgade

Lacave
Lalbenque
Laramière
Larnagol

Lauzès
Lavergne
Le Bastit

Lentillac-du-Causse
Les Pechs-du-Vers

Limogne-en-Quercy
Livernon

Lugagnac
Lunegarde

Marcilhac-sur-Célé
Mayrinhac-Lentour

Miers
Montfaucon

Nadillac
Orniac

Padirac
Promilhanes
Puyjourdes

Quissac
Reilhac

Reyrevignes
Rignac

Rocamadour
Sabadel-Lauzès

Saillac
Saint-Chels

Saint-Cirq-Lapopie
Saint-Géry-Vers
Saint-Géry-Vers

Saint-Jean-de-Laur
Saint-Martin-Labouval

Saint-Simon
Saint-Sulpice

Sauliac-sur-Célé
Sénaillac-Lauzès

Séniergues
Sonac

Soucirac
Soulomès

Thégra
Thémines

Théminettes
Tour-de-Faure

Varaire
Vaylats

Vidaillac

L’éxécutif du Parc
Catherine MARLAS, Présidente du Parc 
Vincent LABARTHE, Vice-Président en charge des finances
Hervé DESTREL, Vice-Président en charge de l’aménagement et 
de l’urbanisme
Jacques BORZO, Vice-Président en charge de l’environnement
et de l’énergie
Michel LAVERDET, Vice-Président en charge de l’économie
Guilhem BOUCHER, Vice-Président en charge de la vie du 
territoire

Les membres du Bureau syndical

Représentants des communes
Martine BAGREAUX-BENET	 Espagnac-Ste-Eulalie
Guilhem BOUCHER		  Blars
Jean-Claude COUSTOU 		  Gramat
Philippe DE HOUX		  Rocamadour		
Pierre DUFOUR			   Saint-Cirq-Lapopie
Bertrand GOURAUD		  Vaylats
Henri GRATIAS			   Durbans
Michel LAVERDET		  Montfaucon
Chantal MEJECAZE		  Cœur-de-Causse
André ORTALO-MAGNE		  Larnagol

Représentants des Communautés de communes
Jacques BORZO			   CC Grand Figeac
Simon CHERER			   CC Causse de Labastide-Murat
Hervé DESTREL 			   CC Cauvaldor
Jacques POUGET			  CC Pays de Lalbenque-Limogne
Agnès SIMON-PIQUET		  CA du Grand Cahors

Représentants du Conseil Départemental du Lot
Nelly GINESTET
Catherine MARLAS
Jean-Jacques RAFFY
Serge RIGAL
Maxime VERDIER

Représentants du Conseil régional Occitanie
Raphaël DAUBET
Patrice GARRIGUES
Jean-Louis GUILHAUMON
Vincent LABARTHE
Marie PIQUE

Les membres du Comité syndical 
Représentants des communes
Marie BERTHOUMIEU
Isabelle CEPEDE-LACOSTE
Patrick ROQUES
Geneviève DEJEAN
Ludovic MENOUX
Mario GOLIN
Alexandre ROUMIGUIE
Christian ALBERT
Jean-Louis ATGER
Myriam CROUZAL
Josette PEREIRA
Chantal VEZINET
Guilhem BOUCHER
Marjorie DAGUZAN
Michèle FOLICHON
Jean-Luc VALLET
Peter PAULIN
Luc BARDON-BILLET
Eric SIMON 
Francis FAURE
Patrice SANS
Christian FELLER
Brigitte ESCAPOULADE
Françoise MALAVELLE
Christian MIQUEL
Chantal MEJECAZE
Paulette PONS
Gilles GRIMAL
René COURDES
Jean-Paul PINQUIE
Jean-Louis DEHAINAULT
Gisèle BOUZOU
Laurent CLAVEL
Bernard DELSOUC
Marcel PORTRAT
Claude CONQUET
Henri GRATIAS
Didier JAHAN
Marie MASSOL
Martine BAGREAUX-BENET
Christian FAU
Gérard FILHOL
Bernard LAFON 
Catherine LOUBIERES
Alain CROUZET
Jean-Claude COUSTOU
Valérie VEDRUNES
Valérie PILLON-CHOTTIN
Eric DUBARRY

Albiac
Alvignac

Assier
Aujols
Bach

Beauregard
Belfort-du-Quercy
Bellefont la Rauze
Bellefont la Rauze

Belmont-Sainte-Foi
Berganty

Bio
Blars

Boussac
Bouziès

Brengues
Cabrerets

Cajarc
Calès

Calvignac
Cambes

Caniac-du-Causse
Carlucet

Cénevières
Cieurac

Cœur-de-Causse
Cœur-de-Causse
Cœur-de-Causse
Cœur-de-Causse
Cœur-de-Causse

Concots
Corn

Couzou
Cras

Crégols
Cremps

Durbans
Escamps

Esclauzels
Espagnac-Sainte-Eulalie

Espédaillac
Flaujac-Gare

Flaujac-Poujols
Frayssinet-le-Gourdonnais

Ginouillac
Gramat
Gréalou
Grèzes

Issendolus
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La Charte 2012-2027 ...
en quelques chiffres

depuis 2012 (sauf mention contraire)

 Nb Communes / Communautés de communes  adhérentes : 95 / 7

 Population / Superficie : 31 500 habitants / 186 000 ha

 Nb Comités syndicaux / Bureau syndicaux / Commissions / CSP : 30 / 25 / 87 / 28

 Nb de stagiaires : 43

 Nb actions / Montant au titre de la Programmation :  189 / 7,4 M €

 Nb projets de coopération interterritoriale réalisés : 24

 Nb Conférences de presse  : 82

 Nb consultations Site Internet / documents téléchargés (depuis 2014) : 416 752 / 19 827

 Nb web-reportages diffusés : 32

 Nb conférences-interventions dispensées / délégations reçues : 64 / 41

 Nb documents indexés au Centre de ressources : 1352

 Nb ouvrages édités ou co-édités : 17

 Nb collections/éditions réalisées :
	 -   Collection « Découvrir… » : 14
	 -   Collection « Regards sur le Parc » : 24
 	 -   Collection les itinéraires du Parc : 5
	 -   Cahiers scientifiques : 3
	 -   Les Essentiels : 2

 Nb films-CD-DVD réalisés : 3

 Nb avis rendus par le Parc : 42

 Nb Conventions-cadre signées : 13 

 Nb outils pédagogiques réalisés : 10



Parc naturel régional des Causses du Quercy
11 rue Traversière - B.P 10 - 46240 Labastide-Murat

Tél. 05 65 24 20 50  
contact@parc-causses-du-quercy.org

www.parc-causses-du-quercy.fr
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